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яяияяаяи®»» ""SS.SSeLES CONSERVATEURS RENVERSENTONT

POLITIQUE LE GOUVERNEMENT DE M. VENIOT і
Le maire de Chelsea, le chef de 

police, de nombreux membres 
de la police et autres person­
nes de la localité, formant un 
total de 76 y compris quatre 
femmes, sont mis en accusa­
tion pour violation de la loi 
de prohibition.

Цег Luther affirme 
fjjlemagne doit suivre 

des Etats-Unis et 
— Le Reich-

LA FIN DE LA 
TEMPORISATION

*Le calme se rétablit dans l’at­
mosphère politique et l’on at­
tend avec anxiété les nou­
veaux développements.—Une 
accalmie temporaire.

Après la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick passe 
aux conservateurs qui remportent une éclatante vic­
toire. — La déroute est complète dans les provinces 
maritimes.

Ж CO. LIMITE! pays- la protection.te pour -

LA PRESSE DU PAYS DIT QUE 
M. KING SE DECIDERA DE 
FAIRE DES ELECTIONS CET­
TE ANNEE. — LES COMMEN­
TAIRES SUR LA GRANDE DE­
BACLE DU NOUVEAU-BRUNS­
WICK.

MILLIARDSlURS generaux m__ Le chancelier Luther 
Reichstag à Гос-: de Construction

XK-xs-:.
* > BIEN ORGANISELE 5 OCTOBRE UNE MAJORITE DE 26parole au 

,1a discussion du program- 
ernemental

Vï
les tarifs Boston.La députation de Québec vou­

drait que M. King précipite 
les élections afin de ne pas 
laisser le temps aux conserva­
teurs de se préparer pour la 
lutte.

Les dix officiers de 
police mis en accusation par le 
grand jury fédéral sous l'accusa­
tion de conspiration pour violation 
de la loi de prohibition resteront à 
leur poste, a déclaré le maire Quig­
ley de Chelsea. D’après les ordon 
nances de la ville, le maire est chef 
du département de la police de 
Cheisea. “Je suis un de ceux mis 
en accusation et je sais que je suis 
innocent", a déclaré le maire Quig­
ley". et j’ai aussi confiance dans 
l’innocence des autres. J’ai nommé 
Charles M. Finn, chef du dépar­
tement de la police et j'ai pleine 
confiance en lui. Tous ces 10 of-

Les libéraux ne conservent que onze sièges dans la pro­
vince. — Six ministres sont défaits. — Des majorités 
écrasantes pour l’opposition.
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affirmé que ГА1- 
abaisser ou ■incelier a 

ne pouvait 
r ses barrières douanières 
que "d’autres pays qui ont 

économique et poli- 
incoup plus grande que la 
lintienneni des tarifs pro- 
» H a cité comme exeni- 
Êtats-l'nis qui "n'ont pas 
leurs tarifs élevés.” 
de longues discussions le 

g a adopté les nouvelles 
Ions de taxes. Elles doivent 
I environ 7 milliards de 
o dehors des taxes locales, 
le de ces propositions cons- 
réforme des impôts la plus 
ite entreprise en Allema- 
lis la guerre. La nouvelle 
jrne les taxes sur le reve­
rsons de commerce, les 
es, les transports, la bière 
et le chiffre d’affaires.

La presse, en général, n’est guè­
re portée à amoindrir l'importance 
de la débâcle libérale au Nouveau- 
Brunswick à laquelle le "Canada" 
(libéral) “s’attendait" bien que le 
"Soleil" (libéral) annonçait la 
veille une grande victoire de M. 
Ven lot.

La "Gazette” de Montréal tire 
la conclusion suivante:

“La morale des résultats 
électoraux du Nouveau-Bruns­
wick est que le peuple cana­
dien est résolu à faire l'essai 
d’hommes nouveaux et de mé­
thodes nouvelles. Actuelle­
ment le Canada est immobile. 
Les quatre années du régime 
libéral à Ottawa ont été qua­
tre années perdues en ce qui 
concerne le progrès national. 
Nous avons atteint une situa­
tion critique qui nécessite des 
hommes énergiques et possé­
dant une politique bien tran­
chée pour apporter un peu de 
soulagement au pays."
La "Patrie" parle dans le même
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L’opposition conservatrice dirigée par l’honorable M. J.-B.-M. Bax­
ter, a remporté une victoire concluante, lundi, dans les élections du 
Nouveau-Brunswick et fait mordre la poussière au gouvernement de 
l'honorable M. P.-J. Venlot qui n'a pu conserver que 11 sièges sur un 
total de 48 qui constituent la Chambre provinciale.

Avec 36 membres pour l’appuyer, le Dr Baxter aura à la prochaine 
Assemblée Législative une majorité de 26 voix. Les fermiers, qui 
n’avaient que trois candidats en lice, n’ont pas été un facteur important 
dans cette élection, et les deux candidats Indépendants qui se sont pré­
sentés ont perdu leur dépôt. Chaque membre du gouvernement, à l’ex­
ception du premier ministre, du ministre des Terres et des Mines, l'ho­
norable M. J.-A. Dysart, et de l’honorable M. J.-E. Michaud, ministre 
sans portefeuille, ont éprouvé la défaite.

IL RESTE ENTENDU que nous 
aurons des élections cet automne. 
La débacFe libérale du Nouveau- 
Brunswick ne change en rien les 
plans du gouvernement qui n'était 
pas sans prévoir ce résultat. Par 
ailleurs les libéraux comptent très 
peu sur cette province aux pro­
chaines élections fédérales.

Я

30R, ONT. Une délégation composée de 18 
chefs des différentes paroisses du 
comté d’Argenteuil. dont 6 libé­
raux. a présenté à Sir George Per- 
ley une requête portant 2,700 si­
gnatures lui demandant de де por­
ter candidat conservateur dans ce 
comté. Sir George a accepté.

L’hon. J. B. M. BAXTER, que 
les électeurs du Nouveau-Bruns­
wick ont porté au pouvoir en ren­
versant le cabinet libéral de M. 
Veniot.

ficir-rs de police resteront en fonc­
tions à Chelsea."

Chelsea a été secoué jusque dans 
ses fondations à une heure tardive 
lorsque le grand jury fédéral a re­
tourné contre 76 hommes et qua­
tre femmes, parmi lesquels le mai­
re Lawrence F. Quigley et 10 of­
ficiers de police, déclarant qu’une 
gigantesque conspiration pour vio­
ler les lois de la prohibition exis­
tait là depuis plus de trois ans.

l'u des nombreux informateurs 
est. dit-on. Percy Friedman, un an­
cien conducteur de taxi de Chel­
sea, purgeant actuellement une sen- 
tenije de 9 à 12 ans à la prison 
d'E§at de Charlestown pour vols 
d'automobiles. Il a été amené de 
sa уяіиіе pour témoigne1, devant 
le grand jury.

De l’alcool par lot de 3,000 à 
10,000 gallons était débarqué ef­
frontément à Chelsea et Winthrop 
déclare le grand jury dans ses ac­
cusations 
Thomas J. Quigley, un frère du 
maire est accusé d’avoir dirigé les 
opérations de débarquement en 
compagnie d’autres conspirateurs, 
et d’avoir fait charger les liqueurs 
sur des camions pour les transpor­
ter à Chelsea et les environs où 
elles étaient distribuées.

L’organisation de Chelsea est la 
plus puissante du genre qui ait en­
core été soumise à l’attention des 
autorités fédérales.

Les mises en accusation ont cau­
sé une immense sensation dans le 
monde interlope. Des bootleggers 
et autres criminels y annoncèrent 
la nouvelle qui se répandit comme 
l’éclair.

Le grand jury déclare que l’in­
dustrie des liqueurs à Chelsea, fle­

et Winthrop était organisée 
base d’affaires à “haute 

pression", avec des spécialistes 
choisis pour s’occuper de toutes les 
phases de l’industrie.

Une organisation connue sous le 
j nom de Benefit Association, en opé 
! ration depuis un an a été formée 
pour se porcurer des distributeurs 
en détail et les protéger dans leurs 
opérations de vente.

Cette organisation est accusée

LE VOYAGE DE M. KING à 
Québec en fin de semaine, à la 
veille d’une réunion du cabinet 
lundi permettra au premier minis­
tre de tenir avec les chefs libéraux 
de la région une conférence pré- j 
électorale à laquelle on attache gé­
néralement une grande significa­
tion politique.

TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1282 

Résidence, Gladstone îgj 
Résidence, Gladstone 291

Le Dr Baxter, dans une déclara­
tion officielle au sujet du résultat 
de cette élection, a remercié la po­
pulation du Nouveau-Brunswick de 
la confiance manifestée en lui- 
même et en son parti. Il a refusé 
de parler de la composition du fu­
tur gouvernement.

De son côté, le premier ministre 
Veniot a préféré ne pas discuter 
les résultats électoraux en atten­
dant d’avoir devant lui des rap­
ports absolument complets, mais il 
a laissé entendre que l’élection 
dans Northumberland serait con­
testée pour lu raison qu’une boite 
à scrutin a été détruite. Il estime

que le gouvernement aura besoin 
de deux à trois semaines pour tirer 
au clair cette affaire avant de don­
ner sa démission.

Le résultat final de cette élec­
tion se résume ainsi:

Apposltionnlstes élus . . 37
Libéraux élus

AVIS
% IL A CENT ANS

MAIS IL N’AIME | 
PAS LES VIEUX f

qui désirent 
devenir membres de ГAssocia- Ôjl 
tion
peuvent se procurer des cartes 
de membres au bureau du "Ca- 
nadien". 303 rue Dalhousie.

Les personnes

X ConservatriceLibérale

11

Brothers Ie*. LE 5 OCTOBRE paraît être la 
date que les chefs libéraux de Qué­
bec préfèrent comme date des élec-

mier ministre de précipiter les cho­
ses dans l’espoir de prendre les 
conservateurs au dépourvu et pour 
écourter autant que possible leur 
campagne électorale.

Majorité . . 26
Londres. — M. Fred. Wern- •{• 

ham, qui vient d’observer le 
centième anniversaire de sa % 
naissance, peut être avancé en ? 
âge, mais II est toujours jeune ÿ 
d’idées. X

"Je n’aime pas les vieilles X 
gens, ellles ne sont pas X 
assez Intéressantes. Elles sont T 
trop sérieuses et ne voient rien Y 
de comique ou de jovial dans A 
la vie. Lalssez-moi avec les jeu- X 
nés, et je suis sûr de m’amu- V 
ser”, dit-il. y

Fred boit régulièrement son î 
verre de whiskey, à chaque A 
soir. Cela lui fait du bien, pré- £ 
tend-il. Il se fait la barbe à ❖ 
chaque matin. “Une barbe vieil- y 
lit trop un homme." A

S’IL VOYAIT Au moment de la dissolution, la 
position des partis était la sulvan-©Ils demanderont au pre-S EN GRAVOIS te:“Il existe depuis plusieurs 

années dans les Provinces 
Maritimes un malaise qu’au­
cune action des pouvoirs pu­
blics n’a cherché à adoucir et 
que certaines influences ont 
au contraire tendu sans cesse 
à accentuer. Le peuple des 
Provinces Maritimes prétend 
avoir des griefs, que possible­
ment il s’exagère, et il est par 
ailleurs déprimé par les condi­
tions économiques défavora­
bles qui rebutent les initiatives 
dans tout le Dominion. L’élec­
torat des Provinces Maritimes 
est à bout de patience, et c'est 
ce qui le détermine à opérer 
un chambardement, dans l’at­
tente qu’il ne pourra en être 
plus mal et qu’il aura une 
chance de s’en trouver mieux." 
“Cette débâcle, dit le “Mail" and 

Empire" de Toronto, laisse prévoir 
la défaite certaine de M. King."

Le "Citizen" comme certains 
journaux à tendances mitoyennes 
ne voudrait pas attacher une bien 
grande importance à cette élection 
et dit qu’elle ne fait pas prévoir de 
victoire conservatrice à Ottawa.

Le “Devoir" (peu sympathique 
aux conservateurs) n’hésite pour­
tant pas à dire:

“Néanmoins, la défaite du 
ministère Veniot, hier, et celle 
du cabinet libéral de la Nou­
velle-Ecosse. il У a quelques 
semaines, ne sont pas pour 
rassurer M. King sur le résul­
tat de ses prochaines élec­
tions. de ce côté surtout. A 
l’heure présente, des èabinets 
conservateurs dirigent les af­
faires des trois provinces ma­
ritimes et de l’Ontario, tandis 
qu’en 1921 les libéraux et les 
progressistes gouvernaient tou­
tes les provinces du pays. M. 
King préférera risquer son va- 
tout ces mois-ci plutôt que 
d'attendre trop longtemps. Il 

moins de chances peut-être 
aujourd’hui qu’hier d,e rem­
porter une victoire facile: 
mais s’il tarde encore un an.

LE KAISER 
ATTENDRA

FORTE R AVEUGLE FAIT 
ЮХ TRAVAIL.—IL ECRIT 
[COMPTES-RENDUS A LA 
HLOTYI’K.

Libéraux . . 
Conservateurs 
Fermiers . .

29
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TORONTO, 01 Régime monarchique est préférable 

pour le peuple, avec un homme de 
poigne et capable à la tête.

“A l’heure actuelle il n’y a pas 
de chefs honnêtes en Allemagne, e» 
ces chefs ne sont pas guidés par 
des idéale politiques, mais unique­
ment par le sentiment populaire.

“Je crois à la loyauté et à la 
puissance de la nation allemande 
Mon peuple m'attend comme je 
l’attends moi-même."

A NOS ANNONCEURSr— Allen Naive, âgé de 31 
remporté un beau succès 
[ carrière du journalisme, 
I'll soit affligé d’une com-

A SA REUNION de lundi, le ca­
binet passera de nouveau en revue 
la situation politique et on ne peut 
guère prévoir que le gouvernement 
décide officiellement de la date de 
l'élection. Il semble que l’on at­
tendra une occasion favorable pour 
annoncer au peuple qu'on cjoit le 
consulter. Le premier ministre par 
exemple ferait cette importante 
communication à une grande as­
semblée publique.

N'oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennee- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Cenflez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellente 
résultats.

Il dit que l’Allemagne est sans 
chefs et qu’il attend qu’on 
l’appelle à reprendre le pou­
voir. — L’Allemagne n’est pas 
démocrate.

té. L’inspecteur de police
b, qui est reporter du 
Fost-Tribune". rapporte au 
I sa bonne part de nouvel­
les de sa chronique quoti- 
de l’hôtel de ville: il fait de 
bte copie sur un clavigra-House HOMME DE POIGNE

i
Budapest. — D’après une dépê­

che copyright du correspondant 
particulier du "New-York Evening 
Post” a Budapest, l’ex-kaiser est 
fondamentaliste au point de vue 
religieux; il est convaincu que le 
régime démocratique n’est pas 
adapté aux traditions et au tempé­
rament allemands, et il est pleine­
ment d'accord avec la théorie qui 
veut que les différences qui exis­
tent entre les races du nord et les 
races du sud ne pourront jamais 
être abolies.

A son avis, l’Allemagne actuelle 
est sans chefs réels, honnêtes, et i’ 
attend que son peuple l’appelle à 
reprendre le pouvoir.

L'ex-kalser a fait part de ces 
opinions à un pasteur protestant 
hongrois, Ludwig Duschik, actuel­
lement en Hollande, auquel Guil­
laume a accordé une Interview qu’il 
a toujours refusée aux journalistes 
qui ont essayé d’arriver jusqu’à lui 
à Doom.

"Le kaiser”, déclare le pasteur 
Duschik. "s’intéresse particulière­
ment aux questions théologiques. 
Je suis surpris, m'a-t-il dit, qu'il 
y ait tant d’athées parmi les hom­
me de science. La supériorité même 
de la science démontre l'existence 
de Dieu." s

A propos de l’évolution, l'ex-kal­
ser a conté au pasteur l’anecdote 
suivante: “Un prédicateur deman­
da un jour à un petit garçon d’où 
l’homme venait. “Des singes", ré­
pondit le petit. "Je vous ai deman­
dé d'où l’homme venait, et non 
d'où tu venais, toi”, répliqua le 
prédicateur.

L’ex-kaiser est d’avis que ce qu: 
différentie si grandement l’une de 
l'autre les races du nord et les ra 
ces du sud, c’est la situation occu­
pée par la femme.

“Le gouffre qui existe entre ces 
races est Impossible à franchir” 
déclara-t-il. "Les races du sud élè­
vent les filles dans la nursery, mais 
dès qu’elles se marient, tout leur 
est permis. Nous autres, nordiques 
nous sommes plus raisonnables. Nos 
femmes aiment les chevaux. Elles 
sont des héroïnes du foyer avant

"La démocratie”, 
kaiser, “c’est la mort d’un Etat 
J’aime les travailleurs. Ils ne son* 
pas. pour moi. des prolétaires, mair 
des coopérateurs aristocratiques de 
Dieu.

“Le tempérament allemand n’est 
pas fait pour la démocratie.

sortie d'une école pour les 
• Naive entra au journal; 
début, on constata qu’il 

iis à profit ses cinq années 
et qu’il allait être une ac- 

® de prix pour la feuille

ETATS D’UNOHNSTON MAIS AVANT ON A beaucoup 
à faire. D'importantes nominations 
attendent déjà depuis longtemps 
une décision: sept vacances au Sé­
nat. plusieurs dans la magistratu­
re et enfin pour satisfaire tous les 
députés qui à la veille de la déba- • 
cle cherche l'abri. M. King aurait 
demandé des ouvertures dans Qué­
bec à M. Taschereau. La rumeur 
veut qu'une dizaine de députés du 
“bloc solide" aient demandé à leur 
chef de les caser.

POURQUOI 
LES ENFANTS 

PLEURENT

rop.
GRAND SINGE

pronostic;» pour le mois
D’AOUTh jamais demandé de préfé- 

P* U a toujours accepté sa ! 
r travail, même les engage­
ait soir. Son seul compagnon 
pe. le suit dans toutes

IL PREND D’ASSAUT TAXIS ET 
MAGASINS ET FOURCHAS- 
SE LES HUMAINS.

1.25 à $5.00 par jour. Du 1er au 2, chaleur excessive. 
Du 3 au 5, moine chaud.
Du 6 au 9, période de pluie.
Du 10 au 13, chaleur générale. 
Du 14 au 17, orageux.
Du 18 au 20, fraie.
Du 21 au 23, beau et frais.
Du 24 au 26, chaud et eec.
Du 27 an 28, agréable.
Du 29 au 31, grande chaleur.

Un chimpanzé a 
mis en émoi la 6e avenue. Si bi­
zarre que cela puisse paraître aux 
partisane de l’évolution, ce singe 
descendait d’un taxi—de la toitu­
re d’un taxi, pour préciser.

A l'instar des hommes peu évo 
lués il descendit même sans payer 
et rentra au numéro 158 dans unt 
librairie. Là. mécontent «ans dou­
te de voir la vendeuse s’enfuir à 
son approche, il attrapa quelques 
volumes qu'il jeta en l’air comme 
de simple noix de coco.

Puis il passa dans un magasin 
de lingerie fine ou il malmena che­
mises et pantalons de sole. Bien 
que ce ne fut point jour de paie i’ 
envahit ensuite le Corn Exchange 
Bank, à la 20e rue. sautant sur 
les coffres-forts, les tables et les 
cloisons.

Les autorités constituées, man­
dées par téléphone, arrivèrent sur 
les lieux. On fit du sport: course 
d’obstacle, sauts en hauteur et en 
longueur, etc.

Ayant essouflé ses concurrente 
le chimpanzé regagna la 5e ave 
nue, s'offrit encore deux ou troit 
promenades en taxi, puis accepte 
un match de lutte gréco-romaint 
que lui proposait l’agent Beaky 
Mais celui-ci, ne se méfiant pas dt 
la loyauté de son adversaire, fu* 
cruellement mordu à la main 
Néanmoins, il put maîtriser le 
chimpanzé, qui fut conduit à la 
Société protectrice des animaux 
tandis que l’agent allait se faire 
panser à l’hôpital.

New-York.LE BEBE-KLAXON ET LE BEBE- 
LOCOMOTIVE 
GEAIENT LES VOISINS.

AMBRES DERAN-
F®ent il écrivit le compte- 
lde Iа représentation donnée 
[cirque venu en ville; l’his- 
Ptolt des plus intéressantes, 
wle vif et imagé tout 
f auteur avait vu, ‘de ses 
r lui s'était passé.

ec Bain
sur une

Londres. — D’après le Dr Prit­
chard, directeur de l’hôpital des 
enfants et une autorité en puéri­
culture, un bébé en bonne santé, 
bien soigné, n’a aucune raison de 
prendre l’habitude de pleurer.

“Une chose m’a toujours paru 
étrange, dit le Dr Pritchard. Tout 
le monde peut expliquer pourquoi 
un agneau bêle, mais bien peu de 
gens semblent comprendre pour­
quoi un bébé crie et pleure.

“Plus de 60s pour cent des bébés 
apportés à une clinique ont cette 
“complication”, et 20 pour cent y 
sont amenés rien que pour cela 
L'imitation joue un rôle important 
dans la formation des habitudes et 
du caractère. Quand un bébé er 
entend pleurer un autre, on l’en­
tend faire certains bruits anor­
maux, il veut faire de même. Nous 
avions dernièrement, à la poupon­
nière-école, un bébé indien qui 
imitait si bien la sirène de brume 
qu’il avait entendue sur un navire 
en venant d’Angleterre que les pro­
priétaires d’hôtel refusaient de l’a­
voir dans leurs maisons. Un autre 
bébé nous a été amené parce qu’il 
sifflait comme une* locomotive; i’ 
avait pris cette habitude parce que 
ses parents habitaient près d’une 
gare."

LA REFECTION du cabinet sera 
important chambardement. M. 

King pour étançonner les cadres 
de son cabinet songe à faire entrer 
dans son état-major plusieurs figu- 

nouvelles qui légitimeraient 
l’espoir d’une politique souvelle et 
plus vigoureuse.' On se délesterait 
des poids-mort pour faire entrer 
en jeu des politiciens d’une plus 
grande envergure. Cette refection 
s’impose parce que le cabinet, après 
quatre ans. est aujourd’hui forte­
ment ébranlé.

comme

PHASE© DE LA LUNE

PL. D.Q.

ONTARIlS № PAS 3
ETRE PARDONNE Août 4 

6.59 a.m.
Août 11

d'avoir maintenu un département 
régulier de cotes, pour établir le 
prix de gros et de détail des li- 

de contrebande et discipli-

ndamnk gravie,
® O'HTRK EXECUTte

HE- N.L. PQ.

cqueurs
na quieonque réduisait les prix.

Le grand jury prétend que les 
membres payaient des cotisations 
régulières et étaient protégés dans 
la fabrication et la vente des biè-

P' ~~ Otto Leest. voleur et 
Г’ Gemment condamné à 
Lyant eu sa peine continuée 
Г d’emprlsoniement à vie 
hfé dans

$ante Publicatioi 
ur Demande

DUNNING, le pre- Août 19 
, 8.15 a.m.

Août 26 
11.46 p.m.

L'HON. M 
mier ministre de la Saskatchewan 
qui a passé deux jours en confé- 

M. King cette semaine, 
selon toutes probabilités la

une grande colère 
panr "qu’on n’avait 
101 C0UPer la tête. Il insulta 
eon avocat pour lui avoir 
U vie. Mais

rence avec

clef de voûte du nouveau cabinet. 
On lui donnera le trésor et l’Impor­
tante mission de ramener la popu 
lation de l’ouest à l'allégeance libé 
rale. Sous le chapitre du tarif. M 
Bunning. ministre des Finances de 
M. King, pourrait rassurer le senti- | 
ment libre-échangiste de 1 ouest 
tandis .que M. King dans 1 est. 
amoindrirait ces déclarations par 
des promesses protectionniste®.

Le syndicat des liqueurs de Chel- 
! sea opérant par l’intermédiaire df 
1 cette association, est devenu rapi­
dement un dlctatorat absolu, allé
; gue-t-on.

Des fonctionnaires de la ville 
ayan^t à leur tête le maire Quigley 
sont accusés de s’être servis de 
leurs positions officielles pour fai­
re mousser et promouvoir le vaste 
commerce de liqueurs.

Dix officiers de police, compre­
nant un inspecteur, un lieutenant 
deux sergents et six policemen sont 
accusés de “protéger" le commerce 
illicite et de poursuivre activement 
ceux qui ne payaient pas leur co­
tisation, réduisaient les prix ou vio­
laient autrement les règlements du 
syndicat des liqueurs.

gâtions municipales et 
s, allemandes et autres vaiw 
ont quelque chose d'intéreo» 
évrler de "LE BULLETIN 

que cette firme publie И»ая
mprimerle et contient toutea “flée 
igee, françaises, Italiennes, N*1 
innés, russes et polonaises, 
pements économiques et P° 
me antre caractéristique un

il n’a malheu-
bataille lui sera autrement 

dure qu’aujourd'hui. Aussi 
faut-il croire qu'il a fini de

ent Plus le choix 
btion de

car une 
peine représente 

' lu souverain" et ne peut
temporiser."
La fin de la temporisation et des 

hésitations à Ottawa telle semble 
être la conclusion générale de tou­
te la presse aux lendemains de ces 
élections.

M. King se résignera à faire le 
plongeon cette année de crainte 

l’an prochain ce soit pire.

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA

ait' déjà renoncé 
et insisté

au droit
pour être exécu- 

ffe temps, et à son insu, 
ralt adressé en haut lieu 
Pplique qui avait 

, ^Prenant cela. Leest se 
,re et écrivit au ministre 
Justice la lettre 
“’accepte

4
83, me Sparks 
Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de

Bureau: 202 Union Bank Bldg. 
Patronné par la Royauté.

Tél. Q. 2134iatiquee a entrepris un ei 
tion qui offre des occasion» 
d’argent. Des détails соті 

ivraison de février. ..
nscrlre votre nom sur notre 
rerrons ce bulletin par la P 
n et peut facilement vous ou 
lté future.

été exau-
LA SEMAINE prochaine appor- 

peut-être quelques éclaircisse­
ments sur les desseins du gouver- 

qui laisse depuis bientôt
suivante: 

pas ce pardon et 
de toutes façons, 

t°«Pée. Moi seul ai le droit 
8er de moi-même,

,0Cat. Celui-ci 
Pportun."

UN SAUVETAGE
NIECE DE LAURIERnement

deux mois le pays tout entier dans 
l’Incertitude et le malaise général. 
“Le peuple veut des élections im- 

voyant mardi matin le jeune Albert médiates", a déclaré M. Meighen 
Lamock, qui se noyait dans le ca- dans l’ouest mardi dernier, 
nal Rideau. Elle se jeta à l’eau et King hésitera-t-il encore long- 
sauva l’enfant. temps à répondre à la clameur de

l’électorat qui demande qu’on le

Mlle E. Fitzgerald, une sténo­
graphe, «’empressa de se débarras­
ser de ses vêtements de dessus en

PRESENCE D’ESPRIT"AVE BRAULT wBoston, Mass. — Mlle Margue­
rite Côté, d’Auburn, épouse de M. 
Alphonse W. Côté, directeur mu­
sical et maître de chapelle de l’é­
glise St-Louis, est morte dimanche 
à la résidence de son beau-frère 
M. Philippe Côté, de Lewiston. Elle 
était née en Canada et était la 
nièce de Sir Wilfrid Laurier. Elle 
laisse, outre son mari, deux filles 
Carmen et Cécile, et une soeur. 
Mme Alfred Ledoux," de Lisbon.

est vraiment
Wakefield. — Harold Surette, de 

cette ville, a eu la vie sauvée grâce 
à sa présence d’esprit remarquable 

déclara l’ex En tenant une lanterne près d’une 
station à essence, où il avait arrê­
té son camion, Surette s'aperçut 
que ses vêtements étaient en feu 
Il devint bientôt une torche vivan­
te. Sans s’énerver, il courut dans 
un champ et éteignit les flammes 

Un en se roulant dans l’Mbrbe.

»éparlement Français, 
в de placement de Tél. Qeeee 2214

BANK STREET 
TAXI

SEPT SEDANS 

1*BM RUE BANK 
A. GRAVEL, OTTAWA. Ont.

PEU SCRUPULEUX 
Chicago. — Le colonel Will Gray 

Beach, chef de la division narcoti­
que du département du revenu de 
l’intérieur pour le district de Chi­
cago. et trois de ses assistants ont 
été arrêtés sous l’accusation d’avoir 
échangé des drogues contre du bu­
tin de voleurs.

SCO & C0MPAG lpN8 DE PROCESSION 

/ *0ra Dae de procession le 
l !” F6te du Travail cette 
Г Alun en a décidé le Con- 
Е.ГатаП « de. Métiers al- 
■ ,ura ”ne Journée eportt- 

Unsdowne dam l’aprèe-

en ObUgstWGouvernementalesIvement

usL' 290 rue St-jai
NTREAL

consulte.
Les femmes ne font tant cas de

l’amour que parce qu’elles savent 
que celui qui les aime ne les voit 
pas telles qu’elles sont.

Les pertes subies par 
font les gains touchés par les au-

les uns

DS ANNONCEURS.
Charles Lemesle.
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ig] ! plus spirituelle de toutes; cette 
e prière, qui paraît esclave, est la 

plus émancipée de toutes; cette 
prière, qui paraît rudimentaire, est 
la plus contemplative de toutes, et 
peut devenir la plus personnelle de 
toutes.

Sur le canevas que l’âme s'im­
pose, la méditation, à son aise, à 
son gré, tisse l’image vivante de 
quinze mystères; et qui dira tout 

і ce qui peut exister d’originalité 
puissante dans les contemplations 
de certains humbles qui, courbés 
apparemment sur leurs grains de 
chapelets prennent leur envolée 
bien loin des Ave? Le Rosaire pour 
eux, c’est, si l’on peut ainsi dire 
une longue distraction vers Dieu ; 
dans la direction qu’impriment 
leurs lèvres, leur âme monte et s’é. 

і lève; et cette ascension même 
' qu'elle fait au-dessus des mots, au- 
- delà des mots, la rend plus proche 
j encore de Dieu, de Dieu qui est 
l’Inconnu.

Telle est l’inouïe richesse de cet­
te oraison des humbles. La plus 
profonde des prières est en même 
temps la plus coutumière, la plus 
accessible à tous. L’art de lire les 
cathédrales, que le peuple a perdu 
depuis qu’il lit les livres, aidait à 
tette appréhension de mystères par 
le peuple croyant: les verrières lui 
redisaient l’histoire de Dieu, la 
cloire. Les doigts suivaient les scè­
nes des vitraux et les âmes mon­
taient. montaient toujours.

Les abattis de volailles, un mor­
ceau de poitrine de mouton, joints 
au boeuf, loin de nuire à 16 qualité 
du bouillon, ne font qu'en relever 
le goût et le rendre plus délicat.

Quand la viande est cuite, on la 
retire _et on passe le bouillon dans 
un tamis ou dans une passoire.

Quand il fait très chaud ou 
quand le teÀps est à l’orage, il 
faut faire bouillir le bouillon cha­
que jour afin de le conserver.

Le chou mis dans le pot-au-feu 
n’en ôte pas la bonté, mais en chan­
ge un peu la nature et en empê­
che la conservation.

POTAGE DE SANTE 
Purée claire de pommes de ter­

re au lait avec tapioca. Versez 
bouillant dans' la soupière sur une 
poignée de cresson haché.

Г BEIGNES ECONOMIQUES* 

Prenez une tasse de sucre, deux 
oeufs bien battus, une tasse de lait 
doux, une cuillerée à thé de soda 
ébouillanté, un peu de beurre dans 
la farine, muscade et sel au goût.

Iі
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terre est, de tou- 
sarclées, celle qui 

le mieux aux fa-
qu’on

[soins
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j, plantes 
I peut-être
culturales

la croissance 
ie„ nécessaires pour assu- 
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L’éventailLa simplicité p maximum
des binages.
Langes pour 

et les maladies.

des sarclages, et 
contrôler les éiTECUMSEH 

Tél. 103 - R - S
voulez bien aujourd’hui. Mesdames, nous allons causer 

les jours du monde et qui. bientôt.
Par delà les mers d’or où s’endorment les voiles, 
Dans un monde où la nuit, sur l’air silencieux, 
Déroule immensément l’argent poli des cieux 

Qu’illuminent d'autres étoiles;

WINDSOR 
Tél. 5546

clSi vous le

BON A SAVOIRi'une jolie qualité qui s’en
plus qu’à l’état de souvenir dans les esprits.

des grands charmes de nos grand - 
coiffes de dentelle, eut à soutenir une forte 

l’âge mi-Victorien i passez-moi le

va tous de cultivateurs ont une 
que doit être 

de terre 
qui concerne le 

On croit que les 
être rechaussées 

heure et que cette

idée de ce
des pommesCette qualité, qui était un

NETTOYAGE DES BROSSES A 
CHEVEUX

Ne pas tremper les brosses neu­
ves dans de l’eau qui détériorerait 
le dos, surtout s’il est en bols ver­
ni ou en ivoire. Mettre une cuille­
rée à café d’ammoniaque dans une 
pinte d’eau chaude. Retourner la 
brosse, verser un peu d’eau sur les 
crins, sans mouiller le dos; rincer 
en ne trempant que les crins. Se­
couer la brosse et la bien sécher 
ensuite.

mères en crinolines et en 
iutte pour survivre aux assauts que 
no» je vous en prie I lui fit trahir avec son affectation guindée, son 
étroite culture, son maniérisme qui se faisait appeler de la distinction, 
renforcie par les collets empesés, les manches à gigot et les robes irai-

Dr. P. POISSON \ pour ce 
I du sol.
, doivent

Ion doit être répétée ensui- 
deux au cours de

Loin, très loin des pays où nous sommes restés,
Quand la langueur de vivre engourdira votre âme,
Et quand les nuits de braise après les jours de flamme 

Vous feront d'éternels étés: si
leI MEDECIN - CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

nantes de nos meres.
Cette qualité, c'est la simplicité.
Beaucoup de gens nous déplaisent et nous énervent et se privent, 

•n pins, du plaisir d'etre charmants, parce qu'ils ne sont pas 
impies dans leurs paroles et dans leurs actes: ils en viennent à appré- 

détriment du vrai beau: à ne pins savoir découvrir 
a réelle beauté d'âme qui se cache sous des dehors simples; à ne

à vivre ses jours dans une mai-

diI fois OU
On fait généralement 
iec attention en ayant soin 
jeter auprès des plantes au- 

posslble. Cette 
être la plus mauvai-

Alors, souvenez-vous de l’époque passée,
Et puisse l'éventail que vos mains berceront 
D’un«grand souffle amical caresser votre front, 

Votre front et votre pensée.

ФG. GOYAU,
de l’Académie française le

D
ta|e terre que

CONSEILS ET RECETTESier le factice au HEURES DE BUREAU 

8 à 9 a.m.
Ià3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

EDMOND HARAUCOURT. Hrs. au THEATRE LOE 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

tei, sans
loin d'être la meilleure; di

plus apprécier la douceur qu il y 
on où la vie de famille n’est pas sans cesse déséquilibrée par les roua­

ges compliqués de l’excitation et de la stupide recherche dans le décor

pour grand inconvénient 
Irer toute la terre meuble et 
freer le sol trop dur entre les 
ГLa pomme de terre n’a pas 
| d’un rechaussage aussi éle- 
B»it-on que les meilleurs 
iU ont été obtenus à la Fer- 
fcpérimentalr Centrale avec 
fris de 1 pouce de profondeur 
pouce Уг de rechaussage?

<f<LE CHAPELET BOUILLONS
Le boenf est la viande la meil­

leure pour faire le bon bouillon. 
Plus la viande est saine et fraî­
che. plus nourrissant est le bouil-

scandé. ce rythme par l’achève 
ment de chaque dizaine: et chaqu. 
fois, c’est pour l'ânie qui prie. Pot 
casion d’une contemplation 
velle. Les mots que les lèvres pro 
noncent protègent et soutiennent 
les méditations successives sur les 
mystères, ils deviennent 
une écorce à l'abri de laquelle 
sève spirituelle s’épanouit et cir­
cule. la pensée priante les déserte 
en même temps qu’elle les suit, 
elle les surpasse en même tempt 
quelle s’en imprègne. Au-delà 
d'eux quinze fois de suite, elle con 
temple des mystères, dont elle se 
réjouit, dont elle souffre et dont 
elle triomphe; l'atmosphère mè-

QUAND ON FAIT LA CUISINE...
Si certaines préparations culinai­

res ontet les habitudes.
L’affectation est une exécrable perte de temps: et les bonnes 

paroles, celles qui sont l’expression d’une vérité ou une éclosion fraîche 
de la pensée, sont toujours simples

Il a gagné beaucoup, vraiment, celui qui est parvenu à dégager 
ses idées d’un verbiage inutile et sans fin : alors les mots deviennent 
pour lui un moyen d’exprimer ses pensées, non de les déguiser.

C’est une faculté rare d’être capable d'exprimer ses sentiments 
ûvec franchise et droiture, sans afféterie et sans respect humain: pour 

Mesdames, c’est une force infaillible pour arriver, dans nos

imprégné vos mains d’une 
mauvaise odeur, vous pourrez les 
purifier en les frottant vigoureuse, 
ment avec un peu dé poudre de 
moutarde.

D'être une prière machinale, 
mécanique, routinière et servile, 
c’est de quoi parfois l’on accuse le 
Rosaire: et si la façon dont quel­
ques-uns le récitent donne prétex­
te à ces jugements, il n'en est pas 
moins vrai que ces jugements nié* 
mes. qui se flattent d'être éclai­
rés. reposent au contraire sur une 
conception étroite et formaliste de 
la prière.

Ils accusent de psittacisme l'é- 
ereneur de rosaire, mais ce dont 
ces détracteurs mêmes qui. par 
leur attitude, paraissent ramener 
la prière à n'être qu'un pur ver­
balisme. C’est eux-mêmes qui at­
tachent aux mots plus d’importan­
ce que ne permet de le faire une 
exacte philosophie de la prière.

Qu’est-ce donc que la prière par­
faite? Ce sont des paroles brèves 
ou longues, s’achevant en un long 
silence durant lequel Dieu remplit 
la pensée. Ce qui rend les mysti-

et
aiIl faut mettre la viande dans 

l’eau froide, saler et faire bon feu. 
Cependant, le feu ne doit pas être 
tel qu’il mette tout à coup le bouil­
lon en ébulition. L’écume doit 
paravent monter et être enlevée.

Une fois le pot écumé. on met 
dedans les légumes: navets, carot­
tes. poireaux, panais, céleri, un 
de feuille de laurier, un clou de 
girofle une gousse d'ail\t 
gnon brûlé.

Il faut ensuite laisser bouillir à 
petit feu, sans discontinuation, 
viron cinq ou six heures.

comme

The Harris 
Lithographing Co. Lt

D.CONTRE LES CORS AUX PIEDS 
Une bouillie de pain et vinaigre 

chaude constitue un emplâtre ex­
cellent pour guérir les cors aux

Oi
[bon entretien des pommes de de 
[demande que le sol soit tenu pl 
pfinent ameublé,
[le temps de la végétation. & 
[cela on doit d'abord herser le te 
un une couple de fois avant le 
■Mon des tiges, puis com- 3- 
кг les binages dès que l’on au 
ne les rangs. Ce travail doit de 
mntinué ensuite tous les 8 ou lit 
Mrs et aussi longtemps que pl, 
peut circuler dans le champ lh 
rest qu’à la fin de la saison liç 
ron doit faire un rechaussage 'so 
* léger, pour recouvrir les tu- pa 
ties qui seraient exposés au за 
L Le premier binage doit être qu 
M et aussi près des plantes ge

foyers, à une certaine autorité qui surpasse toutes les autres: celle du pendant le
franc-parler.

Un auteur moderne a dernièrement, au cours de son dernier livre 
t un chef-d’œuvre, entre parenthèse), comparé la vie à un fruit que 
chacun de nous doit presser dans ses mains pour en faire jaillir toute 
la saveur qu’il peut contenir: idée ingénieuse, je trouve, et si vraie: 
il ne faut pas avoir la peur de vivre: il faut plutôt arracher à la vie 
ce qu’elle nous donne rarement de bon gré: le succès, un peu de bon­
heur; seulement, combien d’entre nous font un grand effort pour être 
heureux et s'en vont vers la tombe sans savoir que les petites jouis­
sances humbles, paisibles sont après tout, ce qu’il y a de plus délicieux 
dans une existence, et qu elles apportent mille fois plus de contente­
ment que les fous désirs de bruit et de brillant qui consument à leur 
propre flamme ceux qui les convoitent.

GERBE DE PENSEES
Faire des patrons et des ouvriers 

des chrétiens dans la force du mot. 
c’est préparer l’entente, c’est dé­
truire l’égoïsme brutal, c’est résou­
dre le problème social.

113-125 Sterling Road 

TORONTp, ONT.me qu'ils lui composent est propice 
et nécessaire à cet essor. Cette
prière qui paraît verbale, est la

Abbé A. Goyette.

La prière et le travail: voilà les 
deux ailes de l’âme pour s’élever à 
Dieu. Manufacturiers d’Etiquettes Lithographie 

Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 
Boîtes à Grain, etc.

e
La simplicité est un art dans le langage, dans les habits, dans 

les habitudes; où il y a de la simplicité, il y a du vrai raffinement, de
la véritable élégance.

Aimons la vérité, aimons-Ià par­
ce qu’elle est la vérité.

Л' Ï

ques enviables, c’est l’indicible si- 
Si nous étions plus simples, nos idées deviendraient plus claires, /lence succédant, chez eux, aux pa­

yons pourrions éviter dans nos actions cette hésitation j roles que. comme tous les chrétiens 
qui découle d'un esprit “pas sûr de la voie où il doit marcher.” Nous ils articulent, 
jetterions ainsi loin de nous l’ambiguité et l’exagération.

Lorsque l'on fait, à un homme ou à une femme. le grand compli-

л rtes Profea Les affections vraies ne connais­
sent ni les distances, ni la sépara­
tion: toujours elles gardent leur 
parfum; n’ont-elles pas l’Ami di­
vin pour principe?

■lue définies.

Vil •X~»

mm VOS IMPRESSION\Les mots sont des béquilles à 7"v All'aide desquelles l’âme tente de 
ment de dire, en parlant d’eux, qu’ils ont de la vision cela signifie s’élever insensiblement vers ce que 
que cet homme, que cette femme ont un aperçu net. simple des choses. J j’appellerais l’état de prière.
Et quel enviable état d’âme. Seigneur!

3:

! IJ

'S
4 >. CHAMPAGNELes femmes qui aiment pardon­

nent plus aisément les grandes in­
discrétions que les petites infidé­
lités. — La Rochefoucault.

Il y a des femmes qui se croient 
amoureuses, et cèdent au sentiment 
qu'elles croient éprouver.

ronnement de l’acte de prière.
Les mots ne peuvent enfermer 

ni tous les hommages, ni toute la 
gratitude, ni tout le repentir que 
nous devons à Dieu : dans leurs 
aspirations, il y a de l'impuissance

La prière tend à dépasser les 
mots: elle n’accepte leurs rigides 
contours que pour s’en évader. Cer 
mots qui se murmurent, qui s’at­
tardent. qui se répètent, sur des lè 
vres priante#, font barrière entre 
l'âme qui prie et les préoccupations 
extérieures, mais l'âme qui prie ne 
leur permet pas. à ces pauvres hu­
mains. naturellement étriqués e* 
imparfaits, de faire barrière entre 
elle et Dieu sans leurs secours; à 
l’abri de leur protection, elle tend 
aux inutuitions qui se passent

Mais voilà précisément ce que 
tente le Rosaire; en essayant de 
deviner et de mesurer l'élan de la 
prière, c'est le Rosaire que nous 
avons défini.

tTous les jours, hélas! la vie semble devenir plus complexe; tous 
nous nous imaginons avoir des besoins, des nécessités qui ne sont que 
des répétitions de ce que nous voyons antonr de nous, de trompeurs 
artifices pour nous éloigner de ce qui est beau et le sera toujours, one 
rose blanche, nn rayon de lune, le soleil luisant sur une nappe d'eau 
calme. la senteur des bois à la tombée du jour: voyons, faut-il être 
assis dans un auto de luxe pour apprécier ces divines choses-là?

On gagne à la fois du temps et de la joie à être simples; en 
retour, la vie nous donnera plus si nous rions de tous ces liens qui 
nous attirent vers le superficiel, le frelaté. . .

Celai qui arrange sa vie simplement, qui apprend à

ri t / AVOCATCl vous recevez un catalogue bien fait, dont les 
Illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

*

plce la Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
WL Queen 61

Ці) (
» \Alph. Karr.%

QT VOUS voyez dans, un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votreь CB

BUANDERIE L CHABOT, M.D.se passer de
cet enchaînement de futilités qui nouent nos heures les unes aux antres, 
qui se contente de vivre dans une maison où le service est réduit à sa 
plus simple expression, et dont la maîtresse n’est 
une esclave par les caprices de ce tyran qui a nom Toot-le-Monde.. . . 
oui. une petite famille qui met tout en oeuvre pour être heureuse dans 
une maison jolie, certes, mais où l’ornementation cède le

MEDECIN
CHIRURGIEN

fi*4 1 (Hôpital Clrlque 
ivnirurgien consultant de 
“PM Général d'Ottawa, 

rue Water.
* AVE. LAURIER EST 

Wl. Rideau 900

DU CI VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et Imprimée de façon 
6 mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

&
pas menée comme

BON PASTEUR■:*
pas devant

le confort de ses "hôtes perpétuels”, cette famille-là a fait un pas en 
avant à la conquête de la beauté et de la force de la vie

LINGE SECHE AU SOLEIL 

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

g J VOTRE première IMPRESSION, en lisant ccé 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nous vos antres IMPRESSIONS.

“L'Avenir National”. Rosine CAUDERT.

Les bonnes filles devraient faire і 
de bonnes femmes.

Les bonnes femmes devra ienr 
faire de bonnes mères.

Les bonnes meres devraient fai­
re de bons enfants.

Les bons enfants devraient faire 
de bons parents.

Les bons parents devraient faire 
de bons contribuables.

Les bons contribuable» devraient 
faire de bonnes villes.

Mais est-ce que cela arrive com­
me cela?

A
Attention spéciale an lavage 

de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE
Le Canadien Limitée J- A. GAUTHIER C

Voici deux jolis modèles de costu^ne pour l'automne prochain. 
On remarquera la longueur du manteau à gauche, 
costume de rue avec collets et poignets.

Il est 4ui est maintenant de mode.

Les Ave. dont l’un remplace l’au­
tre. disent toujours la même cho­
se; et ce rythme exalte l’âme dan? 
une atmosphère de prière.

A droite c’est un 
On remarquera la ceinture

de Bureau: 9-12, 1-6 

•ur rendez-vous.

R. 4248

RüK DALHOUSIE.

TEL. R. 6360. 829 RUE DALIIOÜSl 1Tél. R. 1295І 8olr
:

quand il mit sa main malpropre | —Vous saviez qu'il était inno-
sous son menton pour l'obliger à cent? 
relever la tête et à le regarder 
elle pensa s’évanouir de dégoût.
Seule, la pensée qu'elle venait de 
jeter Paul Derouve en pâture à ce? 
terribles brutes put lui redonner le 
courage de se dominer et de subir 
l'expiation. Elle reprit son calme 
bien décidée à jouer vaillamment 
son rôle jusqu'au bout.
—Vous aviez plusieurs amoureux, 

hein? répéta Merlin. Voyez-vous 
la mâtine! Elle a dénoncé Derou­
ve pour être plus libre d'être à 
l'autre! C’est bien cela, n'est-ce lin.

mes affaires privées, non plus que 
de ma correspondance personnelle 
dit froidement Juliette. J’avais 
espéré réussir, mais je vois que le 
partie est manquée; un citoyen dé­
puté est un personnage de trop 
d’importance pour être arrêté sur 
un simple soupçon! Et ma dépo­
sition n'étant basée 
fait.. .

Juliette était trop fière pour in­
sister.

Elle aurait voulu essayer d’at­
tendrir un peu Mme Derouve et 
Anne Mie dans la mesure du 
sible, au moment où sa faute allait 
être rachetée, puisqu’elle marchait 
à la place de Paul vers le tribunal 

sur aucun révolutionnaire, c’ost-à-dire vers la

Mais déjà les deux soldats s’é­
talent rangés autour d’elle et Mer­
lin s'impatientait. Elle'n’avait plu? 
qu’à obéir. Sans se retourner, elle 
se dirige* vers la porte.

Alors Anne Mie eut une inspira- 
tiort subite; elle courut vers la pri­
sonnière et, l’ayant regardée avec 
une expression l’intense pitié et de 
repentir, passa ses bras auteur do 
son cou, pour l’embrasser.

Juliette parut sortir d'un rêve ; 
un éclair dç_ reconnaissance, pres­
que de joie,* brilla dans son regard.

—Citait un serment, 
t-elle dans l’oreille de la petite in­
firme. J’avais juré à mon père et 

En à mon frère... Dites-l-lui.
—J’expie avec ma vie. . . Dites- 

le-lui, insista Juliette.
—Dépêchons-nous, cria Merlin 

rudement, hors du chemin la pe­
tite bossue, à moins 
désiriez qu'on vous amène aussi!

—Pardonnez-moi !
Mie à travers ses sanglots, 
tendre l’insulte.

Les hommes la repoussèrent bru­
talement, entraînant Juliette.

—Et Suzanne!... Je vous la 
j confie,

XVIII sait autour d’elle. Libérée enj 
toutes ses angoisses, libérée I 
serment criminel qui avait t| 
sa jeunesse, elle se sentait mj 
nant en paix et un sentimej 
fierté la soutenait dans son j

FEUILLETON DU CANADIEN DANS LA PRISON DU LUXEM­
BOURG

Juliette était seule'enfin, relati­
vement seule évidemment, car il y 
avait alors dans les prisons de Pa­
ris trop de soi-disant criminels 
pour qu’il soit possible à chacun 
d’eux d’avoir un peu de solitude; 
même à la veille de mourir. Mais, 
pour elle, c’était déjà un repos 
bienfaisant de se trouver parmi des 
inconnus, de n’avoir plus à dissi­
muler ni à lutter, de pouvoir enfin 
pleurer et souffrir sans contrainte

Elle avait traversé les rues de 
Paris sous l’escorte sans cesse gros­
sissante d’une populace Ivre de joie 
(levant cette proie, précieuse et trop 
rare à ses yeux maintenant; une 
aristocrate de bonne marque!

Les dernières exécutions avaient 
été presque exclusivement politi­
ques. . . Les loups commençaient à 
se manger entre eux.

L’arrestation dp Juliette était 
vraiment une bonne fortune pour 
les sans-culottes de la rue et il» la 
suivaient férocement, ne cessant de 
l’insulter. Une femme Ivre avait 
bousculé les soldats pour la souf­
fleter.

*—Crache donc sur l’aristo, pe­
tit, avait crié une autre misérable 
en poussant son enfant.

Et l’enfant avait obéi.
Mais Juliette, brisée d’émotion 

et de fatigue, restait enclose en 
son rêve et ne se rendait pas plei­
nement compte (de ce qui se pas^

—Je le savais.
—Pourquoi avez-vous brûlé vof 

lettres d’amour? s’enquit Merlin 
après une minute de réflexion 
elles n’avalent aucun rapport avec- 
vôtre dénonciation.

—Je les ai brûlées par crainte 
de les voir tomber entre les main? 
du citoyen Derouve.

“KAIRE

N' M. BELLAMY
MEDECIN 

VETERINAIRE 
‘ 11 “» i’expdrtence. 

8 RUE YORK,
1 g 470e-j 

*,M Bureau Є A I.
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Un Sermentl

On la conduisit au Luxemi 
transfor/né en prison. Il était 
que nuit quand elle y arriva, 

—Dangereuse? demanda h
cierge.

—Oui, répondit Merlin, sai 
tre explication.

—Nous devons savoir, voua 
prenez, expliqua le persoi 
certains ci-devant exigent ui! 
veillance particulière.

—C’est juste, concéda 
veillez sur celle-ci ave< soit 
vous me répondrez d’elle dev 
Comité de salut public.

—Aucune visite n’est auto 
—Non. . . 

d’une permission spéciale du 
cureur.

Par la Baronne ORCZY 
Adapté de l’angia» par LOUIS D ARVERS

—Savez-vous, ma belle aristo­
crate, que vous avez joué gros jeu? 
II n’est pas prudent, vous rappren­
drez à vos dépens, de tromper le 
Comité de salut public, ni de re­
noncer, sans cause, un des repré 
sentants du peuple.

- Je sais surtout, citoyen Mer 
Un. qu’il faut que quelqu’un pair 
pour votre déception et que, ne 
pouvant vous attaquer au citoyer 
député qui est plus puissant que 
vous, vous êtes bien déterminé s 
vous Contenter de moi.

Assez causé! fit vivemen 
Merlin, furieux de ме voir deviné 
Je n’ai pas le temps de faire assaut 
de mots avec les aristocrates, 
avant, marche, la belle! Sulvez- 
moi tout de suite; la moindre ré­
sistance aggraverait votre

—Par ma foi! c’est une super 
be combinaison. fille, mal? 
voue aurez à en répondre devan* 
le Comité de salut public, fit Mer-

No 20.
Sj|; —Ce n eat rien, dit Juliette dou-
f cernent, ce sont dee soldats qui re­

viennent pour moi.
Ej —Pour voue?

t --Oui, île viennent m’arrêter 
seulement maintenant, parce qu'ils 
n'ont pas osé le faire devant M. 
Derouve, de crainte que...

EHe n'eut pas le temps d'en dire 
plus long, Merlin pénétrait dans le 

|v salon. Il tenait le portefeuille dé- 
chiré et un petit morceau de pa­
pier à demi carbonisé. Il vint droit 

s * Juliette e# l’interpella brutale-

—Vous mentez!
Elle souleva les épaules.
—Croyez c-e qu’il vous plaira, 

dit-elle.

Il se tourna vers Anne Mie e*
Mme Derouve pour voir l’effet qu< 
produisaient ses paroles.

Ni l une ni l’autre

Et comme elle ne répondait pas 
il serra ses poignets au point de 
la faire crier de douleur.

-Est-ce bien cela? Je vous le 
demande. 11 faut me répondre de 
bonne grâce si vous ne voulez pa? 
que Je voue y oblige par la force 
dft-il brutalement.

—Oui, articula nettement Ju­
liette, c’est bien cela.

—Savez-vous, dit-11 avec violen 
ce, que vous m’avez fait faire ur 
pas de clerc, et que vou avez fai? 
une chose inutile en m’amenan? 
sur cette fausse piste? Le citoyen 
Derouve ne peut pas être envoyé à 
la guillotine sur un simple soup 
çon, lui! Vqas auriez dû le savoir 

—Je ne le savais pas, murmura 
Juliette.

>9I8TE CH
—Je voue ordonne de parler, 

cria-t-il, lâchant un juron obscène 
qui n'arriva pas à troubler l'ab­
solue sérénité de Juliette.

—Je vous ai répondu, dit-elle 
ce sont des lettres d’amour que je 
désirais faire disparaître.

- Qui les avait écrites?
Et comme elle ne répondait pas, 

il s'approcha, plus encore, et mit 
ses yeux perçants sur les siens.

—Elles étaient du citoyen De­
rouve, hein?

—Non.
—Alors vous avez plusieurs 

amoureux, dit-il, avec son grossier 
cynisme et un ricanement insul­
tant comme un soufflet pour Ju­
liette.

Il s'approchait de plus en plus; pouvions l'arrêter sur une simple 
et elle, impassible en apparence, j supposition?7 
tressaillit d'horreur à son contact; I —Oui.’ *

Dne rompre 
naient rien à ce qui se passait 
Elles ne savaient pas que Pau’ 
avait comploté pour faire évader 
Marie-Antoinette et ne pouvaien* 
deviner que le portefeuille dont Л 
était question avait contenu les 
plans de cette évasion. Pourtant 
elles sentaient d'instinct, au fond 
de leur coeur, que Juliette, si cal­
me et si fière devant l'odieux Mer­
lin, n’était pas la fille de mauvaise 
conduite qu’elle feignait* d’être.

"Folle ou martyre?” pensait 
Mme Derouve.

s KNAPP, d.LC
D,

P°nr les pieds 
**'«• Moderne» 

*»»r.n, Electrique».
1 Edifice

. àaucune..
Mi

murmura­ it:

JACKSON. 4rolloqJuliette entendit ce 
"Cela vaut mieux ainsi,

t-elle.

11***• Queen *777

Elle ne tenait pas
Elle préférai

—Je suis prête à vous suivre 
mais, voulez-vous me permettre dr 
dire adieu à mes amies avant de 

"Elle se perd pour sauver Paul," partir? 
pensait Anne Mie.

Saviez-vous quelque chose de —Je ne lèfr verrai probablement
la vie de cette fille? demanda Mer- jamais plus. Implora Juliette.
Un. s’adressant aux deux femmes —J'ai dit non, c'est non! Main- 

Non . rien... tenant en route! J’a! déjà perdu
’ Personne ne sait rien ici de trop de temps!

—Ceci est-il à vous, citoyenne?
—Oui.
—Je suppose que je n’al pas 6 
•s apprendre où ils ont été trou­

ve maintenant, 
ter sur le souvenir de son nv 
revivre incessamment, sûre
s’en point lasser, les quelque 

bonheur qu’il lui

CH1

que vous ne

cria Anne 
sans en­

nuies de 
dopnéee, là-bas, dans le pet>1■—Non!le sais, dit-elle tranquille- йеі modernesde Mme Derouve.:<>• —Avez-vous pu croire que nous (A suivre)nature étaient ces 

brûlée. "•H нив кваш

1,1 7*60
Qu’attendre d’un sot, slj»

des sqjtises.Anne Mie. . .
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Les Laboureurs
ou plâtre — quand les feuilles sont 
humides. Cette méthode est auss: 
efficace que l'arrosage et souvent 
plus commode pour une petite 
étendue.

Le poison doit être appliqué dè? 
l'apparition des insectes. Il est 
important de conserver le feuilla­
ge intact car c'est dans les feuilles 
que s’élabore la nourriture qui 
s’accumule dans les tubercules 
Deux arrosages ou plus sont géné­
ralement nécessaires pour détruire 
toutes les “mouches".

Plusieurs maaldies s'attaquent 
aux pommes ' de terre. Quelques- 
unes proviennent de la semence et 
doivent être contrôlées par le choix 
et la désinfection des tubercules 
D’autres se propagent dans le 
champ par les feuilles et doivent 
être enrayées par des pulvérisa­
tions à la bouillie-bordelaise. Tel 
est le cas de la boulure tardive, qu‘ 
est l’une des maladies les plus ré 
pandues et des plus destructives

Pour prévenir ces maladies qu1 
s'attaquent aux feuilles des appli­
cations de bouillie bordelaise doi­
vent être faites assez fréquemment 
pour tenir les plantes couvertes 
de fongicide depuis le milieu de 
juillet jusqu’à la fin de la saison 
Il faut généralement 4 ou 5

le Cultivateurour Ne méprisons jamais le sol qui nous vit naître,
Ni l’homme dont les bras pour notre seul bien-être 

S’usent à force de labeurs,
Ni ces robustes fils ployés sur leurs faucilles,
Ni son modeste toit, ni le chant de ses filles,
Qui reviennent le soir avec les travailleurs. CAPITAL\ Augmenter la pro­

duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du

Itore est 1»

9grande source 
de notrerichesse

pays.
Ils moissonnent pour nous, et les fruits de leurs peines, 
Blonds épis, doux trésors des jaunissantes plaines, 

Blanches et soyeuses toisons.
Larges troupeaux chassés de leurs oasis vertes,
•Toutes ces choses-là par eux nous sont offertes,
Et c’est avec leur or que nous les leur payons.

піц 0 II II OU II no»* nft'Oftfrttt* ****************1
que possible. Les binages subsé­
quents doivent être superficiels et 
plus.éloignés pour ne pas briser 1er 
tiges souterraines qui se dévelop­
pent près de la surface du sol. Des 
expériences très soignée? ont été 
faites par le professeur I. P. Ro­
berts de la station expérimentale

1TURE DES 
POMMES DE TERRE $

La Bière Honnête en 

Pureté et Qualité

Notre ? venir est là! Nos champs gardent le germe 
D'hommes propres à tout, au coeur changeant ou ferme, 

Prenant un bon ou un mauvais pli;
Dirigeons vers le bien leur mâle intelligence, 
Instruisons-les; savoir, c’est narguer l'indigence,
Et peut-être sauver un peuple de l’oubli.

D'ENTRETIEN
gûIKS

est, de tou- xde terre
sarclées, celle qui 

mieux aux fa-
роШ®е

plantes 
■et-étre le 
jtnrales qu’on 
la croissance 

И nécessaires pour assu- 
de rendement

de Cornell pour déterminer la va­
leur des binages. Dans un cas le 
rendement.,d'un champ biné 6 fois 
a été de 41 minots à l’acre plus 
élevé qué dans un autre champ 
semblable biné 3 fois. Dans une 
autre expérience le rendement a 
été augmenté de 40 minots dans un 
champ biné 6 fois comparé à un 
autre champ biné 3 fois.

$lui donne
Ces travaux

Il n’est que ce moyen d’atteindre un long bien-être, 
D’attacher à ce sol fécond qui les vit naître 

Les hommes aimant les labeurs,
De voir leurs nombreux fils ployés sur leurs faucilles, 
Et d'entendre, le soir, le doux chant de leurs filles 
Se mêler à celui des rudes travailleurs.

I, maximum
binages. 

igr>ÇC8 P0111' 
et les maladies.

des sarclages, et 
contrôler lesdes ! ■%ont une„„P de cultivateurs 

Idée de ce 
Шп de» pommes 
\ pour ce 
• du sol.
1 doivent

:que doit être En plus de l’ameublissement du 
sol on doit empêcher les mauvai­
ses herbes de* pousser en faisant 
les sarclages nécessaires.Ce travail

Joseph LENOIR.de terre
?qui concerne le 

On croit que les cations à une dizaine de jours d'in­
tervalle. Pour que la bouillie bor­
delaise ait toute son efficacité il 
faut qu’elle soit appliquée en- 
dessus et au-dessous des feuilles au 
moyen d'un bon pulvérisateur. Or 
peut ajouter le poison à la bouillie 
bordelaise si on le désire; il n'est 
pas nécessaire de faire deux appli­
cations séparées. La bouillie borde, 
laise se prépare avec 4 livres, de 
vitriol bleu (sulfate de cuivre) 4 
livres de chaux vive et 40 gallon? 
d’eau. On fait dissoudre le vitrio’

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

PROJET DE CONVENTION P «"IS
ШТГПІТ1ТІА11П sont adultes. Par exemple, s’ils 
IN 1 IjKNA11UNAL 80,,t renfermés dans de petites lo­

ges. on pourra pratiquer une ou­
verture dans la cloison pour leur 
permettre de se rendre dans les

rechaussées se réduit souvent à peu de choses 
si l'on a bien préparé le sol et fait 
les hersages et binages tel qu’in­
diqué plus haut. Cependant il est 
quelquefois nécessaire cKenlever 
les mauvaises herbes sur les rangs 
Dans ce cas on doit agir sans re­
tard pour ne pas laisser ces plan-

être
heure et que cette 
être répétée ensut- 
deux au cours de 

ce tra-

jon doit 
, fois ou
On fait généralement 
,ec attention en ayant soin 
feter auprès ilea plantes au- 

possible. Cette 
être la plus mauvai-

On cherche, depuis quelque 
temps, à arriver à une entente in­
ternational en ce qui concerne la 
teneur en matière grasse et la dé­
nomination des fromages.

Pour la matière grasse, il y a 
actuellement trois façons d’envisa­
ger la question.

L’Amérique prescrit, pour son 
fromage tout à fait gras, un mini­
mum de 50 p. 100 de matière gras­
se dans la matière sèche. La Suis- 

jse et quelques autres Etats propo­
sent un minimum de 45 p. 100. 
Quant à la Hollande, elle voudrait 
prescrire 50 p. 100 pour son fro­
mage complet. On arrivera peut- 
être à se mettre d’accord sur une 
moyenne de 45 p. 100.

Les opinions relatives aux pres­
criptions sur les dénominations 
diffèrent également. Dans les pro­
positions faites au Congrès de 
Washington, en octobre 1923, on 
estimait que les noms à attribuer 
à des spécialités de fromages dé­
terminées ne devaient être em­
ployés que pour les produits vrai­
ment originaux, tandis que les imi­
tations doivent porter le nom du 
pays où elles ont été fabriquées.

Ainsi, la dénomination d'Emmen- 
thal pourrait être attribuée seule­
ment au vrai produit suisse de ce 
nom; celle de Gouda, au vrai pro­
duit caractéristique hollandais ; 
celle de Roquefort indiquerait un 
fromage français spécial.

Les imitations devraient être 
désignées, par exemple, comme 
suit: Emmenthal finlandais. jGou- 
da danois. Roquefort suisse, etc. 
Mais il y eut une contre-proposi­
tion française, suivant laquelle les 

1 dénominations 4 d’origine devraient, 
être réservées aux productions ca­
ractéristiques originelles. tandis 
qu’il serait employé, pour les imi­
tations, des dénominations tout à 
fait différentes, ne mentionnant, 
èn aucune façon, le 110M1 pour ainsi 
dire classique du produit originel:

passages.
Les jeunes porcs reçoivent géné­

ralement de trois à quatre livres 
de grain par 100 livres de poids 
vif. Il vaut mieux donner une mou­
lée composée d’un mélange de 
grains, afin de fournir une ration 
mieux équilibrée, 
leurs que cette moulée ■ soit riche 
en protéine comme par exemple, le 
gru rouge, le gru blanc et le tour­
teau de lin; à la fin de la période 
d'engraissement, on donnera une 
ration riche en hydrates de carbo­
ne comme le blé d'Inde, l’orge et 
l'avoine.

je terre que 
(de, sans
й loin d'être la meilleure;

grand inconvénient

tes faire d’ombrage aux pommes 
de terre et soustraire une partie 
<fes éléments fertilisants. Cartes d’Affaires1 pour

Lr toute la terre meuble et 
Ler ie sol trop dur entre les 
ПLa pomme de terre n’a pas 
b d’un rechaussage aussi éle- 
[Sait-on que les meilleurs 
Lg ont été obtenus à la Fer- 
Epérimentalr Centrale 
Lis de 1 pouce de profondeur 
[pouce y» de rechaussage?

'INSECTES ET MALADIES SALLE DE THE fourrure
Ces deux genres d’ennemis cau­

sent des dommages considérables 
et doivent être combattus dès leur 
apparition.

et la chaux séparément dans 20 
gallons d’eau chacun, et on verse 
ensuite les deux quantités dans ur 
grand récipient. Il faut se servir 
de récipient en bois pour le «vitriol 
qui attaque le métal. En plu? 
d’être un fongicide la bouillie bor 
delaise stimule aussi la végétation 

Si nous voulons obtenir un 
maximum de rendement dans nos 
champs de pommes de terre, ne né­
gligeons pas les sarclages et les 
binages, détruisons les insectes 
avant qu’ils aient causé de dégâts 
et, autant que possible, arrosons à 
la bouillie bordelaise pour empê­
cher la récolte d’être abîmée par 
les maladies.

LA SALLE DE THE J. A. CLOUTIER
POÜBRUBIEB

II faut d’ail-

“THE JULIANNA”
Lunches et Thé d’après-midi 
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salies gratuites pour Bridge.
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

«84, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et 
fourrures.

L’insecte le plus nuisible est la 
Doryphore ou "mouche à patate" 
On la détruit par des application? 
de vert de Paris ou d’arseniate de 
plomb. Ce dernier poison agit plus 
lentement que le premier mais i' 
ü l’avantage de rester plus long­
temps sur les feuilles. On applique 
le vert de Paris à raison de 1-2 ou 
3-4 de livre par 40 gallons d’eau 
auxquels on peut ajouter 4 once? 
de chaux -pour neutraliser l’arsénic 
libre. L’arseniate de plomb s’em­
ploie à la dose de 1 livre 1-2 ou 2 
livres pour la même quantité de 
liquide. Un mélange de deux poi­
sons est très recommandable, et

assurance de 
Réparations à des 

prix spéciaux durant les mole 
d’été.bon entretien des pommes de 

demande que le sol soit tenu 
liment ameublé, 
je temps de la végétation, 
cela on doit d'abord herser le 
і une couple de fois avant 
Uition des tiges, puis com- 
ir les binages dès que l'on 
lue les rangs. Ce travail doit 
Bntinué ensuite tous les 8 ou 
ers et aussi longtemps que 
lent circuler dans le champ 
bit qu’à la fin de la saison 
to doit faire un rechaussagr
1 léger, pour recouvrir les tu- paraît donner des résultats plu? 
les qui seraient exposés au satisfaisants. On peut aussi appli- 
, Le premier binage doit être quer le vert de Paris sec en mélan- 
14 et aussi près des plantes ge avec une poudre fine—cendre

Appelez Queen 1606 
irons chercher

et nous 
vos fourrures.pendant

LE MARCHE D’OTTAWA
ARTICLES USAGESLe marché local est cette semai­

ne assez fort et l'activité est passa­
blement considérable. Il y a abon­
dance de légumes et de fruits. Le 
nouveau est plutôt rare et les prix 
n'ont guère changé.

SELLIER AUTOMOBILE

SNIPPER & CO.ARRETEZ—VOYEZ T. A. JAMES *7 1 le Elgin, OTTAWA, Ont.
Possède l’assortiment le 
consld.- ble de subies de 
seconde al-. sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service Irréprochable. Tout ar- 
tide absolument

parfait ordre.

Faites réparer vos PEINTURAGE
D'AUTOMOBILES

plue
HARNAIS

Joseph FERLAND, 
Ingénieur agricole IPRODUITS DE LA FERME chez A des prix modérés 

Travail garanti.
Coin Bank et Riverdale Ave. 

OTTAWA SOUTH

35cBeurre, en carré 
Beurre, en boulette . . . 33c à 35c CHESTER & CO.

garanti en40 à 45cLA SITUATION Crème, pinto 
Oeufs, frais

1249 RUE BANK
33c à 35c

MONDIALE DU BLE VIANDES
ON DEMANDE 

Papier, chiffons, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendra.

A. L. BROZOVSKY 
22, Martineau. Tél. R. 6518

TRANSFER4 à 6c 
8 à 10c 

6 à 7c

BRULEUR A L'HUILEBgeuf, devant 
Boeuf, arrièrertes Professionnelles Les rapports sur l’état des ré­

coltes de blé en Europe sont tou­
jours très favorables. Une évalua­
tion revisée de la récolte totale de 
blé a été publiée la semaine derniè­
re. Cette récolte est estimée à 
224,000,000 de boisseaux en 1924. 
La récolte de blé de la Hongrie est 
maintenant évaluée à 62,400,000 
boisseaux contre 51,569,000 bois- 
boisseaux l’année dernière, et celle 
tion de juillet de la récolte cana­
dienne de blé est de 365,000,000 
boisseaux l’année dernière, et celle 
des Etats-Unis est de 680,000,000 
boisseaux contre 262t000,000 de 
boisseaux l’année dernière.

Des évaluations officielles de la

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

vieux fer,G F. QUADDYBoeuf, carcasse 
Poulets, la paire . . 12.25 à $2.75 

28 à 35c
Pcaeut la Uni елі bttieui 

l’Huile Aitkene. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence» 
et magasine.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

Poulets, la livre 
Poules, la livre . 
Agneau, arrière

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 366.

II
25 à 30c 
25 à 28c 
20 à 22c

%

>. CHAMPAGNE ІAgneau, devant 
Agneau, carcasse, la livre 22 à 28c 

18 à 19cAVOCAT Porc, léger . 
Porc, pesant 
Veau, devant 
Veau, arrière

J
і

10 à 12<
, 5 à 7c 
10 à 12c

I

Mce La Banque Nationale 

1» BUE RIDEAU 
TéL Queen 61

GLACE A BOIS CHIMISTES

McMullen-Perkin* Ltd
Expert»

BRULEUR A L'HUILE
IFRUITS

AVEZ-VOUS VU ?50 à 60c 
25 à 30c

І Pommes, gallon.
Bananes, la douz 
Pamplemousses, 3 pour .... 25c

THE
FAVORITE ICE CO.Le Brûleur à l’Huile le plus 

efficace sur le marché. 81 
non venez au

N0 818 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fois 
pour toutes. ,

Tél. Queen 1970

Réparatio !de» partie» 
vitale, d*Automobile»

et Cernions.
Transmission st piston, 

engrenage du démarreur, eu- ' 
•leux, valves et parties de 
valve.

20c 121 AVE. PARKDALE 
Tél. 8. 1884

Marchands de glace et de 
bols

Déménagement de meubles

Citrons, la douz 
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites . .

L CHABOT, M.D. ;récolte de blé ont été reçues pour 
les dix pays que voici: Canada, 
Etats-Unis. Inde, Bulgarie, Espa­
gne. Hongrie, Italie, Hollande, Al­
gérie et Tunisie. La production 
totale de ces pays est maintenant 
évaluée à 1,921,000,000 boisseaux 
contre 1,926,000,000 en 1924 et 
1.989,000,000, moyenne des cinq 
années de 1919-1923. En 1924, ces 
dix pays ont produit 62 pour cent, 
de la récolte totale de blé, la Rus­
sie non comprise.

La production totale des cinq 
pays européens que nous venons 
de mentionner est de 506,000,000 
de boisseaux, Contre 404,000,000 
l’année dernière, «oit une augmen­
tation de près de 100,000,000 de 
boisseaux. Il est fort possible que 
lorsque les rapporte autres
pays européens seront геДОв. ils 
accuseront une augmentation ІМ&- 
le de 200,000,000 de boisseaifx 
dans la récolte européenne de blé 

à celle de 19 24.

L’ALIMENTATION
DES JEUNES PORCS

. . 25 à 35c :MEDECIN
CHIRURGIEN

Ito-bé à l'Hôpital Civique 
iCnirurgien consultant de 
Npltal Général d’Ottawa, 

rue Water.
!• AVE. LAURIER EST 

Wl. Rideau 966

15 à 25c )Ananas, chacun 
Rhubarbe, le paquet .... 5 à 10c

488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 6116LEGUMES

Epinards, lé gallon . . . 10 à 15c 
Patates, la poche 
Patates, le gallon . . . . 10 à 15c 
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c 
Pois verts, le gallon .... 50c

<Pour avoir de bons porcs bien 
développés, il faut, avant tout, bien 
nourrir les jeunes; cette condition 
est essentielle au succès. Les porcs 
mal nourris lorsqu'ils sont jeunes 
ne profitent pas; ils mettent plus 
longtemps à s'engraisser et leur 
engraissement coûte plUs cher.

Puisque toute la viand# formée 
au commencement de la fA&tode 
d’alimentation coûte toujfrifrs 
moins cher par livre qu’à une épo­
que plus avancée de cette période 
il est essentiel de bien nourrir les 
jeunes porcs à partir du début 
même, fl faut les nourrir tandis 
qu’ils tètent encore leur mère. En 
général, les gorets vigoureux de­

vient commencer à manger de 10 
à 15 jours après la naissance.

Un bon moyen est de réserver 
un coin de la loge pour les jeu 
nés pArcs de façon à ce qü’ils puis­
sent selfle y pénétrer, ert l’on met 
tra dans ce coin une auge dan? 
laquelle on donnera dû bon lait 
écrémé frais, qui est l'aliment li 
plus économiqV*» pour le dévelop­
pement des porcelets. Un peu piaf 
tard, au bout d'environ trois on 
quatre semaines, placer dans ce 
coin une trémie à gWain. On met­
tra dans un compartiment de la 
trémie des grains riches1 eq» protéi­
ne, comme le- gru rouge' (petit

90c
CHASSIS COLORES

Plate Glass — Miroirs
DIRECTEUR FUNERAIRECHAUFFAGE

1

A. E. VEITCHF. TELMOSSE CO.
1 Colonial Art Glas* Çg,25cAsperges, 2 paquets 

Asperges, la douz. .
Concombres, chacun . . 10 à 15c 

5 à 10c

Directeur Funéraire3018 SEC :AVOCATS $1.26
; ‘Tontes sortes de Bols 

Coupé ou non.
Au voyage ou à la corde.

Châaaia Colorée.
Vitres à l'étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
«OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalidesJ- A. GAUTHIER O’Connor et McClenaghan
Avocate, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifiée Banque Union 
85 RUÉ SPARKS 

Tél, Q. 7380

Choux
Garrottes, la poche $1.00
Garrottes, le gallon 
Céleri, le paquet .

le paquet .
Salaj», douze têtes . . . . 15 à 25c 
Oignons, paquets (le douze . . 20c 
Oignons, Spanish, la lb. . 15 à 26c 
Radis, paquéffl de 2.douz. . , 26c 
Tomates, la li*fe . - . . 15 à 20c 
Plants de tomate> la doxii. 25 à 30c 
Betteraves, paquet# 4e douze. 75c

453 Ave. PARKDALE20c■tode Bureau: 9-12, 1-6 

8°!r sur rendez-vous.

WL R. 4248 

17 Rüfi DALHOUSIE.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

15c
Tel. S. 302 Tél. c. 8792.5c

— TEINTUREVULCANISAGECLUIAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazollne 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

l’heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d'engin 
de Ford $25.00. 

_____________ W. ІOY, prop.

Expert teinturier
ИОО» offrons aux lecteurs 

de ce looms 1 le bénéfloe de 
notre expérience comme 
Teinturiers, N e t toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les

vr
to AIRE

N- M. BELLAMY
MEDECIN

vétérinaire

6 808 d'expérience.

6 RUE YORK,
B. Ml—Ré,, g, 470g.j,

*r“ Bureau là*.

CHIROPRACTEURS
Docteurs par comparaison

L’évaluation de juillet de la ré- Lee ânes
Un gei*il petit âne bhSte' sai¥s 

cesse quand sa maîtresse
"Pourquoi crie-t-il ainsi, dtWan 

de un voisin impatient?- 
Monsleur, répond la vieille, c’etP 
son habitude, quand il en voit ur

coite des Etats-Unis est de 19,000, 
000 boisseaux plus élevée que l'é­
valuation de juin: cependant 
comme la récolte ne dépasse pa? 
680,000,000 de boisseaux, la plu? 
petite que Bon aie eue depuis 1917 
les Etats-Unis n’auront que très 

de blé à exporter. L'effet de 
cette.situation saute aux yeux, lors­
qu’on sait que pendant la pérlede 
qui s’est écoulée entre août 1924 
et mai 1925, les premiers dix mois 
de l’année actuelle de céréales, le? 
Etats-Unis" ont exporté 238,000,000

Hanson & MacMillan
CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X 

Tél. Queeh 2015 
Edifice Holbreok 

104 RUE SPARKS
Ottawa, Canada______

parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.5096.

908 SOMERSET OUESTExcuiWZ

¥

і et.tTTBRIKS TAXI
BATTERIES

BOIS D’ETE Vivyet-Ttotfe avant d'acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Flaques, 120,00 — 13 Pla­
ques #2'4, Botte caoutchouc 

garantie.
Réparage Rechargeage et 

reconstruction par des experts.
STERLING BATTERY 

SERVICE

M. LANDREVILLE
Taxi (Meter) 

Service de Transfer

82 RUE ALBERT 

Tél. Queen 726, 727, 728 
Service jour et nuit.

«STE CHIROPRACTEUR Slabs conpées (mou) 83.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) 84.00 le 
voyage g 

Bols duriFF8.l*>
Tout sec.

W. E. BEATON
• et Echo Drive. OTTAWA, ONT. 

Tél. CerHaff 1887

Dr C. R. STRATTON; Sl KNAPP, D.L.C. son), le gru blanc et le tourteau 
de lin et dans un autre coitfparti1- 
ment, des aliments riches en1 hy­
drates de carbone comme l’orge; 
le blé d’Inde et l’avoine. Les porcs 
pourront ainsi d’eux-mêmes équi­
librer leur propre ration. Une fois 
que les porcs sont sevrés, an bout 
de cinq â sept semaines, on leur 

des fourrages verts, du

. Des résultats peuvent être ob­
tenus à la condition dos 

conditions.
Maux de tête. Maux d'estomac 
Maux du foie. Mvix des reine 

Lumbago et sciatique.
199, O'CONNOR, OTTAWA 

Tél. Q«een 8622

de boisseaux.
Puisque les Etats-Unis et Vlnde 

très peu, la ré-
P°Qr les pieds 

r. Modernes 
[^rells Electriques.
" BDtFlCR JACKSON.'
| **<• Qxeen #777

n’exporteront que 
coite canadienne de grain aura one 
importance extraordinaire 
de la’nnée de céréales qui vient 
spécialement pendant la période 
qui précédera la coupé de fa té 
coite de l’hémisphère du’ sud. Les 

concurrents sérieux le

363 RUE SPARKS.

au cour?
23j—6m. 

218 MURRAY
EMMAGASINAGEBATTERIES PEINTRE-DECORATEUREagle Star 

ftattery Co. 
lof Canada,
f ."raited. ♦ 

Manufacturiers et mar­
chands en /gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros 

1 882-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT-

T«. R. 1781-w Salle d'emmagasinage à l'é- 
• preuve de feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans 4 
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentée. Visite soùlct-

. PAUL BIRONdonnera
trèfle si c'est possible, ou de bons 

succulents; on ajoutera du T. St-Jacques‘Telles
Canada ait à rencontrer dans l'ex 
portation du blé, d’octobre à' fé 

Etats-Unis dfep

es cham-pacages
grain et du lait écrémé: les porcs 
nomrrto de cette façon se dévelop­
pent pire rapidement et font un 
meilleur emploi des aliments con-

PEINTRE ET DECORATEUR

188 MU 

«** RUE 

Г T,L Que» 7860

R «TARAGE DE Tapisserie de 10c en moni 
Travaux par contrat.

vrier, seront les
Balkans, la Russie et l'Afrique du 
-nord, et ces pays n'exporteront qu< 
des quantités relativement faibles .centré*

Radiateurs <TAutomobiles, de tée.
Truck, Tracteur», Camions, etc. ■ 

doua faisons une spécialité du répa j 
rage des radiateurs seulement j 
Qu'ils soient trop chauffés, gelés, j 
défoncée, tordue ou crevés, ainsi 
que “recorage".

Une vlslie eet eoltteltée.

Storage'& Truckportation 
Limited®oaernes 43 RUE NELSON. Tél. R. 6416!

Lrexercicw est également très 
і ni per Cant; W *wt même indispen 
sable air boe développement: і 
faut dorre donner aux jeunes pore< 

les1 facilités pour prendre

Edifice Jackson
122 RUE BANK 

Tél. Q. 1744__________

L’amitié d’une femme pour ur 
est souvent de l’amour qu4 

montre que de profil.
p. J. Stahl.

ELGIN
homme,

Abonnez-vou, su
1 й...

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Vuîcanlsagt par des experts.

L, C. BENSON,
Propriétaire

310 rue Bank Tél. C. 999

CHIROPRACTEUR

Dr IDA M. ROWLES
CHIROPRACTEUR

Graduée de l'Imtltut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 011# 
Bée. Tél. Q. 1,1-w

VENDREDI, ,4 AOUT

13 considératiJ
cire dépôt dans

ie de la Pfoviu - v 
tario
ШТІЕ PAR

ent d’Ontario
ОЦ5 les comptes.

D’OTTAWA :
A. C. Smith, géi

iccnr sales.

WINDSOR 

Tél. 5540

DISSON
CHIRURGIEN

lH, ONT.

Hrs. au THEATRE L0E1 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

[arris 
ing Co. Lt
ri ing Road 

P, ONT.

lettes Lithographiera, 
iverte de Catalogues, 
■rain, etc.

•r-»:-

SESSION
ilogue bien fait, dont les 
n imprimées, votre p re­
est que la maison qui 
9 des marchandises de

onrnal une annonce bien 
iparence, votre première 
a lire et d’en faire votre

в vitrine une affiche ou 
te et imprimée de façon 
j ce qnl frappe le plus 
première IMPRESSION 
гаг en lire les détails.

>RESSION, en lisant ces 
que nous avons raison, 
es IMPRESSIONS.

en Limitée
829 RUE DALHOU8I

sait autour d’elle. Libère? en 
toutes ses angoisses, libérée 
serment criminel qui avait ti 
sa jeunesse, elle se sentait ш 
riant en paix et un 
fierté la soutenait dans son

sentime:

On la conduisit, au Luxerai 
transfor/né en prison. Il était 

nuit quand elle y arriva, 
—Dangereuse? demanda U

îierge.
—Oui, répondit Merlin, sai

ire explication.
—Nous devons savoir, vous 

expliqua le persoijprenez,
certains cl-devant exigent uu
reillance particulière.

—C’est juste, Concéda > 
reliiez sur celle-ci ovei

répondrez d’elle dev. 
Domfté de salut public.

—Aucune visite n'est auto 
, e aucune.• 

permission spéciale du

rous me

. à

rareur.
Juliette entendit ce 
"Cela vaut mieux ainsi,

-elle.
à voir D 

Elle préférai 
le souvenir de son av

Elle ne tenait pas
re maintenant.
er sur
•evivre incessamment, 1
l’en point lasser, les quelq«e 

qu’il luirates de bonheur
là-bas, dans le peutlopnéee,

le Mme Derouve.
(A suivre)

d’un sot, sH*Qu’attendre 
les sottises.

Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé

Hoff-Max
25c, 60c. 76c, $1.00 

$1.50
Prix:

O. J .COULTHART
12.47 rue Bank Tél. C. $345 

Nettoyage à sec 
Nous allons chercher et dé­

livrons.

MACHINISTES
Rés. 8. 5750-J

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes.
17 rue Queen. Tél. Q. 7465

CHIROPRACTEUR

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTeUR 
Gradué du Palmer

• 289 RUE MHTCAWK

Tél. Queen 2083 '

AVOCATS

Thompson, Coté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

IM RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 3188

. .

il 
t
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légère brindille, l’exécutant frap­
pe la corde tefldue avec plus ou 
moins de force ou plus Majesi:

І U ou moins 
de vitesse, suivant l’allure duTHÉÂTRE MUSIQUE! Avec la marche de la civilisa­
tion, les anciens instruments ha­
waïens ont disparu des villes bien 
que nous entendions encore assez 
souvent, dans les campagnes, leurs 
plaintifs sons.

LUNDI, MARDI

LA REVUE MUSICAL
ET ME

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETCEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX Présentant
La guitarre,. la banjo et le Uke- 

lele, une autre forme du violon 
portugais, et la flûte ont remplacé 
les anciens instruments de Hawaï 
mais n’ont point changé l’âme du 
peuple.

“PADDY SHA'

LK НОВО «HlXTB

S et le
Choeur Ile Jolie, Sliub

L’ECRAN
“‘NEW LIVES Kir ,Chronique Musicale J

SURC’est peut-être grâce à 
l’atmosphère ou peut-être grâce à 
la voix chaude et sympathique de 
l’indigène de ces îles, mais chaque 
fois que nous entendons cette 
sique nous nous sentons tout trou­
blés par un courant indéfinissable 
de pathos qui nous entraîne 
la région des rêves.

Cette musique n’inspire pas le? 
sentiments élevés et ne donne point 
le désir de faire beau

*>> t
Г *

b.
Cométlles^t Nouvçijj

•ÏECW, VENURKlu ^

RICHARD ТАІЛіліиі

COMPANvJ 

Série Pathé
“TEN SCARS MAR,: \

2ème Épisode.

-7,
MUSIQUE ET INSTRUMENTS DE 

MUSIQUE HAWAÏENS
une poignée que le joueur saisis­
sait de la main gauche, tandis que 
de la droite il frappait légèrement 
sur la citrouille pour lui faire tou­
cher en cadence la pile de tapis. 

Le Puili était une tige de bam­
bou dont l’extrémité fendue s’ou­
vrait dans la forme des doigts de 
la main et servait à battre la

Y
O

Dans un récent numéro du “Ja­
cobs Orchestra Monthly” a paru un 
article qui semble être d’un inté­
rêt tout particulier à tous ceux 
qui aiment la musique hawaïenne.

Cet article intitulé: “Musique et 
instruments de musique hawaïens” 
et signé de M. C. M. De Lane, s’a- sure en le frappant sur diverses 
dresse à ce groupe, toujours crois- parties du corps. Les sons produits 
sant. de personnes qui dévouent un j Par cet instrument étaient une sor. 
temps considérable à l’étude et à |te de bruissement ou de vagisse-

“FAST
;SEMAINE COMMENÇANT LUNDI LE 17 AOUT

Six Actes de Vaudeville Keith-Albee
Ш).

et grand 
comme le fait la musique des 
grands maîtresHARRY HINESHENRI MARGO ET 

HELENE BETH
européens, mais 

elle guide vers une sphère de repos 
et de tranquillité et conduit l’âme 
vers des régions ou le doute et la 
crainte n’existent plus.”

“Vous donnez à 
titres comme “Je

The •,.->S(h Yariet” et autre­
fois comédien de comédies 

musicales.

vos poèj

“Mélancolie”, “Louange6à 

et “Joyeuse chasse." je j 
rais vraiment dire si je J 
à ces choses lorsque j écj] 

compositions. Mais cela J 
comme vous le pensez

*
і"A VARIETY OK itlI.VR- 

KYL DAM ES ”
" l'interprétation de la musique prre 

pre aux Iles des mers du sud, el 

aux instruments de musique qui s’y 
rapportent.

•Hawaï”, la terre de la musique 
et des fleurs, est une phrase que 
nous entendons répéter souvent 
non seulement par les visiteurs à 
la terre des Kamchamchas, mais se sécher les graines. Lorsque' le 
aussi par ceux qui habitent cette Ului-Ü était manié par un joueur 
contrée depuis déjà de longues an- expert il semblait pousser d’avant 
nées,” dit l’auteur de l’article en les pas du danseur.

Le Ului-li était peut-être le plus 
intéressant et le plus entraînantTHOMAS P. JACKSON CLIFFORD et MARION

LA MUSIQUE EST-ELLE UN 
LANGAGE ?Assisté de Jean Russell 

dans
La Nouvelle Sténographe”

de tous ces antiques instruments 
de musique. C’était une petite ci­
trouille à la longue tige et dont 
l’extrémité était ornee de plumes, 
et dans laquelle l’on avait laissé

l>eu\ génies supérieurs dans 
Joie et Rires. La musique à la mode nous don­

ne des programmes si totalement 
dépourvus de tout

musique a un 
traire je crois 
de fait, une 
exacte. Un autre

fi*, j sens vague 
Que la щц 
significatio 
pourrait і

ce que nous 
pourrions nommer classique qu’il 
semble intéressant de citer 
opinion de Mendelsohn

“BEN DOVER”
'Les Frères MITCHELL’ C'est justement ce qu'il fait, 

l'n contortionniste avec une 
quantité de nouvelles 

attractions.

une pense à toi” là où 
lancolie” et 
pourrait peut-être 

ce qui “Joyeuse chasse”

vous voyi 
un véritable c

Une paire de Solistes sur 
Banjo et venant du Sud

qui fut
peut-être le compositeur qui donna 
le plus d’expression à tout 
est romantique et classique en mu- ble “Louange à Dieu. ’

Г0ІГІ
question. Il continue comme suit:

"En vérité la musique et les 
fleurs vont de pair à Hawaï, plus 
que n’importe où ailleurs sur ter­
re. Le fait attire l’attention même 
du plus casuel des observateurs.

C’est ainsi, par exemple, que 
l'indigène des îles hawaïennes, qui 
se rend à un lieu de réjouissances 
quelconque, pare ses épaules et sa 
tête de fleurs et de feuillages, et 
remplit les airs de son chant inces­
sant. L'âme de l’indigène d’Hawaï 
déborde de poésie et il ne saurait 
être heureux s’il ne chante.

En ce qui concerne les instru­
ments de musique véritable, les 
Hawaïens étaient fort pauvres, ils 
n’en possédaient 
Hano op flute nasale et le Uke-ke, 
qui était simplement 
de trimbale primitive.

SUR L’ECRAN

RAYMOND GRIFFITH Répondant à une lettre que lul l si «levées, еЛ'у'готріар

écrit T16""6 P°è,e QUUVaU m0ts De «“talent 14 at.et
écrit une série de poèmes cher- ils doivent nécessairement , 
chant à rendre l’.dée qui avait ins- inaptes à la tâche l,,r,qU’i 
MenA certaines compositions de treprennent comme voua , 
Mendelsohn, ce dernier écrit: les voir faire."

•J que deux. Le

• THE NIGHT CLUB” une sorte
-Nouvelles Keith.ComédiiFables d’Esope-

Le Hano était une tige de bam­
bou dans laquelle des trous étaient 
percés au moyen d’un fer 
Il ressemblait beaucoup à la flute 
moderne. Le Hawaïen jouait de cet 
instrument avec le souffle du 
non pas de la bouche. Cet Instru­
ment est entièrement démodé, le 
Hawaïen moderne préférant 
vir de la flûte qu’il achète 
gasin européen.

Le Uke-ke est simple planchette 
de bols mince de huit à dix

LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE 
Représentations continuelles. 1 à 11 p.m. 

15-ЗОс. Loges 40c.
2.30. 5.30 et S 30 p.m.

et 10 p m.

Spécial au programme de la semaine d’exposition

COMMENÇANT LUNDI LE 24 AOUT

LE BALLET ALBERTINA RASCH

Norma Duveen, célèbre actrice anglaise qui doit figurer dans 
un grand film damour et d'aventure tourné dans le Nord de 
Quebec. On la voit ici en compagnie d'un ourson sur les bords 
du lac Témiscamingue à Beauchène, Québec.

Soirées. 40-60c. Loges. 75c 
Grand sujet: 1. 4. 6.45

Matinée? : 
Vaudeville

Quand cous donnez une lampe Jt 
apparence cous donnez aussi iteu(J 
plaisir à la personne qui la rqoitl 
auiourlhui et faites cotre choix. ' ]“LES DIX COMMANDEMENTS” DE DEMILLE 

AU REGENT LA SEMAINE PROCHAINE
De fait, en cette terre ensoleil­

lée, au printemps éternel, aux vas­
tes horizons, aux hautes cimes de 
montagnes, au milieu de cette or­
gie de chatoyantes couleurs qui 
t’ait les délices de l’oeil de l’artis­
te. il semble naturel que la musi­
que serve d’accompagnement à tou­
te cette beauté et à toute cette 
grandeur.

C’est ainsi que, par toutes ces 
îles, la musique, les fleurs, la poé­
sie, forment comme l’essence mê­
me de l’atmosphère.

Les Hawaïens des temps anciens 
avaient trois ou quatre différentes 
formes de chants. Mentionnons d’a­
bord le Melckoikonia. ou chant 
royal. Le Mele Olioli, ou chant 
d'amour en était un autre genre, 
comme l’était aussi le Mele Hula, 
ou chant de danse. Naturellement 
il existait des modifications de ces 
différentes formes de chant, com­
ine le Ionas ou chant baptismal qui 
n’était composé qu'à l'occasion de 
la naissance d'un grand chef et le 
Kaniahaus ou chant de mort, que 
l’on chantait lors de la mort d’un 
chef.

Nous avons une couple de jj 

lignes de lampes de table j 
nous offrons à des prix triJ 
duite. Voyez-les ! Achetés]•x-c-c-e-x-»:- poucee

OU plus, de long, sur laquelle est 
tendu un bout de Olola,

“Les Dix Commandements”, la 
production Paramount de Cecil B. 
de Mille, sera présentée pour la 
première fois à Ottawa, à des prix 
populaires, à partir de samedi pro­
chain. au théâtre Régent qui la gar­
dera à l'affiche pendant deux se­
maines.

Dans le Monde du Cinéma
(\ MMPficelle manufacturée du fibre d’un 

bois du même nom qui pousse dans 
les montagnes des îles hawaïennes. 
L un des bouts de cet instrument 
est saisi entre

Pittaway Jarvis
cependant l'on n'a pas la préten­
tion du • kolossal".

16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.

Le Sénat, en France, vient, pa­
raît-il. d’approuver une mesure re­
lative 
films.
nécessaire de joindre à l'appui de 
la demande le rouleau de film 
mais le titre de la vue. le scénario

■
aux droits d'auteurs de 
Dorénavant, il ne sera plus

ses dents qu'au 
moyen d’une paille ou d'une autreIl y a un théâtre, à Nephi. dans 

ITtah. le "Venice Theater" qui 
est construit au-dessus d’un cours 
d'eau: le gérant de ce théâtre a 
fait aménager une trappe dans son 
bureau et il n’a qu’à la lever pour 
pécher à la truite.

S'il n'y avait pas la prohibition 
chez nos voisins, ce serait bien 
commode également pour mettre 
quelques flacons au frais: mais il 
y a la prohibition et l'on sait qu’on 
ne boit pas d'alcool aux Etats. . .

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Le plus grand triomphe dans les annal 
de Thistoire desjVues Animées.

Сюї B.DE MILLES poowction Grandiose ait-del
ressio

\\Cette fameuse production com­
mence par un épisode biblique; la 
poursuite des Israélites par les 
Egyptiens, qui s’engagent sans dé­
fiance dans la Mer Rouge entr'ou- 
verte et qui y sont engloutis. Puis 
la production passe aux temps mo­
dernes. et nous voyons à la fin le 
violateur des commandements ten­
ter d'échapper à la police dans une 
course insensée en yacht, vers le 
Mexique.

La critique et la chronique amé­
ricaines n'ont fait aucune réserve 
au sujet de cette oeuvre, qui cons­
titue une époque dans les annales 

La vue Paramount The Night du cinéma Tout ce que le studio 
Club'' une comédie vertigineuse si américain peut fournir comme dé- 
l’on peut dire et tirée de la pièce cors, éclairage, figuration, inter- 
"After Five" de William de Mille, prétation et mise en scène généra- 
sera l'attraction principale sur l’é- le s'y manifeste avec la touche d'un 

corsaires, de* boucaniers et autres cran théâtre F. B. Keith toute ' maître, dont la somptuosité de con 
durs-â-cuire de l’ancien

complet, une photo extraite de cha­
que scène, tous les soustitres. etc.,
etc.

O simplification des choses ad­
ministratives. . .

Il nous arrive un écho de Mil­
waukee, disant qu'un des "stars" 
du football a refusé d’un produc­
teur de vues animées trois cent 
mille dollars pour paraître dans 
quatre vues comme étoile.

Ça prouve que le roi des bla­
gueurs n'est pas encore mort.

H Ш T E K toute expшшшятwMITA NALDi AND ROO LA ROCQUE IM 
CtOL B. D€ МІШЗ 'TME TEN фМ 
MAMQMENTS* A PARAMOUNT PCjURETHE NIGHT CLUB"

! le monde extérieur. Les mots ne 
suffisent pas pour décrire la vue 
de Cecil B. de Mille "Les Dix Com­
mandements”. Elle est tirée d’un 
roman de Jennie Macpherson, dont 
l'activité s'écoule du temps de Moï­
se à notre ère de hantise du jazz— 
15 vedettes de l'écran—Des centai­
nes de chariots — des milliers de 
personnages — Décors mirobolants 
— Costumes éblouissants de cou­
leur — On assiste au passage de 
la Mer Rouge, le triomphe de l’art 
cinématographique — La musique 
est fournie par une symphonie dont 
New-York serait fier.

Plus impressionnant que la So 
ciété des Nations. Vraiment em­
poignant et de nature à vous faire 
du bien.

і
Les chants du premier groupe 

n’étaient
avec les chefs de là nation, mais 
les chants des deux autres groupes 
étaient d’un ordre général et 
étaient toujours accompagnés des 
instruments propres aux Hawaïens.

Nous ne ferons que passer rapi­
dement en revue les dits instru­
ments. D’abord nous trouvons le 
Pahu, (Ipuhokee), sorte de tam­
bour fait d'un bois bien sec recou­
vert de peau de requin. Un plus 
petit tambour fait toujours la pai­
re avec cet Instrument sur lesquels 
l’exécutant bat la mesure tout le 
temps que le chant dure. Un autre 
tambour était manufacturé d’une 
sorte de citrouille hawaïenne qui 
atteint souvent des proportions 
considérables. Ce dernier tambour 
se plaçait juste en avant du joueur 
assis par terre. Au-dessous du 
tambour l’on plaçait plusieurs dou­
bles de tapis ou (le drap. Au point 
de balance du tambour se trouvait

d’ordre qu’en rapportDouglas Fairbanks commence 
une nouvelle voe où Гоп verra des ■S

S,temps ! )a semaine prochaine. V Єception n'a rien épargné. D’un luxe 
“The Night Club’'’ dirigée par ! qu'une photographie impeccable ne 

Frank Urson et Pau Iribe les au- manque pas de mettre en relief, 
leurs de " Changing Husbands” et cette évocation de certains épiso- 
"Forty Winks" met en vedettes des fascinants de l'histoire judaï- 
Raymond Griffith. le comédien au Que présente un haut intérêt édu- 
c ha peau à forme haute; Vera Rey- cat if en même temps qu’elle éton- 
nolds. Wallace Beery et Louise Fa- nera par la splendeur de sa présen- 
zenda. tation.

Cette vue a pour titre "Le Pirate j
Noir”. iss ANNEES A 

NEW-YORK2Serait-ce un drame sombre dans 
lequel le pirate noir voit rouge, 
ce qui rend ses adversaires tout
pâles?

/j

ANNEE A 
LONDRES,

Kfc: t1r;

і ri
■Un agent de publicité d'une 

grande Compagnie de production 
vient d’employer se* instants de 
loisir à produire lui-même un film 
en deux rouleaux, lequel ne lui a 
coûté, dit-il, que deux cents dol­
lars.

Iі I
Le caractère véridique et simple 

du récit est dû à la scénariste Jen­
nie Macpherson.

Théodore Roberts, dans le rôle 
de Moïse; Charles de Roche, dans 
le rôle de Pharaon; Julia Fay, Es­
telle Taylor, Clarence Barton; et 
dans la partie moderne du récit 
Nita Naldi, Edythe Chapman, Ri 
f hard Dix, Robert Edeson et Rod 
Larocque composent avec tout le 
talent qu’on leur connaît les per 
sonnages de l'action.

L'orchestre Jouera une ouvertn 
re et un programme spécial pen­
dant toute la représentation, et 
ceux qui aimentxla belle musique 
sont certains de passer deux heu 
res des plus agréables s'ils vont au 
Régent en quelque temps que ce 
soit d'ici à la fin de la semaine 

Rien de plus difficile que de prochaine, 
savoir se taire à propos. ( Une visite au théâtre Régent sera

• * • |comme une visite â une exposition
II ne fait pas bon s’attaquer à J internationale. — Quand on entre 

aussi rusé que soi. en ce lieu d’amusement on oublie

C’est 1 "histoire d’un jeune hom­
me qui hérite d'une grande fortu­
ne mais qui doit épouser une cer­
taine jeune fille pour hériter. Il 
vient justement d’avoir l’expérien­
ce du jeune marié qui rendu à l’é­
glise attend en vain celle qu’il doit 
épouser et il jure de ne jamais 
avoir rien à faire avec aucune fem­
me à l’avenir. Il sacrifie donc sa 
fortune, mais sa peine est grande 
quand on lui fait connaître celle 
qu'il devait épouser pour hériter et 
il change alors d'idée.

Si votre médecin vous conseille 
de ne pas rire, ne voyez pas cette 
vue car vous été* certains de reve­
nir bien malade. C’est un fou rire 

I continuel du commencement à la 
fin.

Accompagnement 
Ç spécial de 

musique

T out es les Scènes en couleurs naturellesPiété
Toto a été à l'église avec sa ma­ll ne nous dit pas, toutefois, ce 

qu’il vaut. . . T
DEUX SEMAINES 

COMMENÇANT

ORCHESTRE 

MATINEE et SOIREE

En sortant elle lui demande: As- 
tu bien suivi la messe, au moins?

—Ah: oui! maman, même que 
j’ai eu fini avant tout le monde!

La vue “The Unbeatable Game” 
dans laquelle un certain révérend 
Bob Jones a le premier rôle vient 
d'étre exhibé à Philadelphie où la 
censure lui a coupé quinze cents 
pied*

Espérons que ceux du révérend 
ne sont pas compris dans le nom­
bre.

1

SAM. 15 AOUT 4 Représentations par jour 48

MUSICIENS ET DANSEURS DE TALENTS 
AU KEITH LA SEMAINE PROCHAINE

■:“Lé Schauberg"’, de Cologne 
rient -de changer de propriétaire.

efL dit-on. un des plus grands 
théâtres de toute l’Allemagne avec 
une capacité de deux mille sièges 

On a mieux que ça au Canada où

HENRI MARGO ET HELENE BETH DANS UNE VARIETE I)E 
DANSES SUPERBES. — RAYMOND GRIFFITH DANS LA VUE 
SPECIALE.

/

PARC LUNAH L’attraction principale qui tien­
dra l’affiche du programme de vau­
deville Keith Albee au théâtre B 
F. Keith toute la semaine prochai­
ne sera composée de cinq artistes 
de grand talent dans l’art terpsi- 
choréenne et comprendre un hom­
me et quatre jolies femmes dans 
une production intitulée “A Va­
riety of Colorful Dances”. Deux des 
jeunes filles sont des danseuses de 
grand talent, une autre est une 
violoniste et l'autre une pianiste et 
cantatrice de renom.

Avec un quintette aussi parfait, 
le public est assuré d’un régal mu­
sical sans précédent.

Harry Hines dans “The 58th Va­
riety” est un comédien très bien 
connu et il fera connaître sa 58e 
variété. “La nouvelle Sténographe" 
est une piécette en un acte tout è 
fait différente. Elle sert de véhi­
cule â Thomas J. Jackson et elle 
lui va comme un gant. Mlle Jean 
Russell lui sert de compagne et est

à la hauteur de la situation. Clif­
ford et Marion une paire de comé­
diens paraîtront dans une nouveau, 
té Intitulée “Broadcasting Joy and 
Laughter”.

Leur production est de la gaieté 
de luxe et leur personnalité est dey 
plus attrayantes. Les frères Mit­
chell sont des artistes sur banjc 
venant du Sud, leurs chansons avec 
uc.compagnements de banjo sauront 
plaire aux plus difficiles. Ben Do­
ver est un contortionniste sensa- 
tionne qui accomplit des exploit* 
au bout d’une perche qui donne­
ront des frissons à plusieurs.

Raymond Griffith tiendra le rôle 
principal dans la vue de l’écran 
ayant pour titre “The Night Club.” 
Il sera supporté par des artistes 
tels que Vera Reynolds, Wallace 
Beery, et Louise Fazenda.

Les fables d’Esopes, une comé­
die et les nouvelles du Keltji 
plèteront cet important program-

.

Dimanche, le 16 Août

Frederick Dobell
SEMAINE

COMMENÇANT1
Y- :

LE MEILLEUR COUREUR DU MONDE SUR UN FIL DE FER.
Aé

Venez et amenez vos amie»
REPRESENTATION DE VAUDEVILLE

-

:

Tous les jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m. 
Promenez-vous sur nos Mon tngnes Russes de $60,000 

PATINOIRE-—Le plus grand au Canada.
SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL

Mille et une chose pour vous amuser. Fanfare de 25 mus і
1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.

ENFANTS GRATIS

WWm

ENTREE, 10cia Revue Musicale Levy au théâtre Majestic, tous les jours en matinée et en soirée.

Щ
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jX dkcede 
ETAIT 
gpH BOURQUE-

Dr J. Oscar Bour 
vendredi soir і

mort du
gst survenue

rial, à sa
Il était malade depuh 

et sa maladie s’é-

résidence, 4070 rut

iis.
t longtemps 
[aggravée
lues. H é,ail
he bonne

en ces dernières sé­
né à St-David, et

heure demeurer dans
parents, feu M. et

Il fit ses
avec ses
Joseph Bourque.

collège des Jésuites à 
à l’Université de la

des au
Itréal. puis 
|e ville.

I hisse son épouse et deux en­
ta un frère. M. Arthur Bour-
: manufacturier
L Mmes L. de G. Raby, de 
, G. D. Kelly, d’Ottawa.
L funérailles ont eu lieu lundi
u à l'église St-Jean-Baptiste 
lontréal, puis au cimetière de
Ite-des-Neiges.
B parents en deuil nos vives

Il était chirurgien à

de Hull, deux

ISION DE
DEUX VEHICULES

L automobile conduite par un 
У R. Ludington a frappé 
Ш soir vers 8 heures 30 une 
L conduite par M. Xavier 

L, de la rue Duquesne, 
ktville.
ГBolduc était accompagné de 
[fils Antonio et ce dernier a 
Ljeté en dehors de la voiture 
[reçu des blessures à la tête 
і bras droit. L’automobile ain- 

к ia voiture ont été assez en-

;

SAMEDI
M. XAP. LORRAIN

dIamis se sont réunis samedi j, 
1er pour commémorer le 39e 
■rsaire de naissance de M. ,j, 
Bon Lorrain, 190 rue Cham d 
I Une adresse a été lue par 
[K. Laurin et Mlle E. Laurin 
le, lui a présenté au nom de 

■ne montre en or avec chaîne 
■net de même métal. Les or- e( 
Bears de la fête étaient MM. ^ 
llouceur, D. Décarie, A. Ger- 
h. Lamarche, ce dernier de ^ 
lippe d'Argenteuil. Au cours Г 

Moirée il y eut aussi chants. 
ne. allocutions, avec magni- 
Lfoûter servi par Mmes Pa- 
I C. Bélanger, Mlles I. La­
ir. I. Décarie.

gé
gn
def !es personnes présentes il ,

K Mlles L. Laurin, P. Lau- СЄ 
f Laurin, Mme E. Bélanger. m< 
tire Cousineau, les éehevins ГРІ 
f 0 May, le shérif St-Pler- 
K C. Baillot.-J. U. Grafton, J" 

A. G. Legault, D. Des- ° 
і A. Champagne, E. R. Cro- f,
*■ Caroehe, A, L. Raymond, >!° 
(Ubelie. J. Moyneur, E. C. 6 

jti A- Villeneuve, A. Lor- 
I Lambert, N. Petit, c. Petit,

H. Gauthier, J. W. De- . t 
jl» Lorrain. J. E. Bélanger, Sai 
*t. L. A. Dézlel, H. D. Le- le 
Г Davignon, Bilodeau, w 
u- °- Provost, G. Tétreau,
M,is' Dr J. R. Bélisle, A.
• C- Dupont, Mme Paquette 
■«. A. Lamarche, I. Pelle- 
■ Lessard, J. B. Bélair, L.

?A Ouellette, J. B. Mal- 
â Lamarche,
^0nd. J. A. St-Onge, J.

fill.

Par
Lut
l’en
Sar

T. Lamarche, F
RotB
le i
!renl

AVX AUTOMOBILISTES fils,
à I’,

j*r de la circulation 
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soir, lorsqu’ils 
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aes inconvénients
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le pqui peu- 
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déclarait à no- 
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Æajes uvelles de Hull COURSE DE POULES
Chronique
Sportive

O nл x Y Paris. — A Madrid se pré-1
Y pare une fête de charité orga- j 

i nisée par la duchesse de Medi- j

Y naceli, au cours de laquelle 1Г ;] 

X У aura une attraction inédite et ;

A peu banale. Il s’agit d’une і ’ і 

A course de poules, entraînées à 

A cet effet et qu’on dit devoir pré­
senter un vif intérêt.

Y La poule qui, par les nom.
X breux concours de poules aux- | ‘

Y quels elle prend part, tant en ] ;
Y Angleterre, aux Etats - Unis « •
A qu'en France, est déjà une bête 1 »

X sportive, va-t-elle être ultra ‘ \
£ sportive en devenant une bête j ; 
•{•de course? Ce serait pour elle < •
X eu tout cas, un emplio fort ! \
% Inattendu. J

LES ERREURS DE RHEAUME 
SONT FATALES AUX GRIM­
PEURS.TARIF A 5 SOUSNDI, MARDI ET MEI

REVUE MUSICAL]

présentant

t X
t

Le Rideau a triomphé du Mon­
tagnard. au pointage de 2-1, dans 
la troisième partie de la série de 
championnat d’Ottawa, et a pris 
les devants avec deux victoires con-

L’échevin Fortin a soulevé à la 
réunion du conseil mardi soir la 
question du taux des tramways 
pour la population de Val-Tétreau, 
à la suite d’une lettre de l’associa­
tion du quartier un, demandant 
qu’on obtienne un tarif de 5 sous 
jusqu’à Ottawa, à partir de cet en­
droit, comme dans le reste de Hull. 
Une résolution a été adoptée pour 
envoyer une délégation auprès des 
autorités locales de la Hull Elec­
tric, et si l'on ne réussit pas ici 
elle est autorisée à se rendre jus­
qu’à Montréal discuter la chose 
avec les officiers supérieurs.

»r>A MONTREAL 
FILS DE FEU

gf gBrBDE
ETAIT LE

sy.H BOVRQVB.
%

“PADDY SHA'

LE НОВО «hante illtvJ. Oscar Bour- 
vendredi soir à 

4070 rue

і * Par ARBITREaort du Dr
ggt survenue
résl- à sa

tre une.
Bull Rhéaume a été la principa­

le raison de la défaite des Grim- 
Dans la quatrième manche

et le
LTioeur «le Jolies Soobi 

. SUR L’ECRAN 
’’NEW LIVES FOR ç

'J'S r. іrésidence,
U était malade depuis 

Kgteœps «t sa maladie s'é-

і,88ТЛиШ né à St-Davld. et 

demeurer dans

w-x-x-x-x-!' -x-:«

l u VICTOIRE1 і il tapa un double mais il fut dé­
claré mort pour n’avolr pas touché 

! le premier sac. A la dixième ses­

sion, avec Mclnnly au 3e but et 
Miller, au bâton, il voulut attraper 
d'une seule main le lancer facj&e 
de Bussière et la balle lui échappa. 
Mclnenly compta alors le point dé­
cisif.

LE LAURIERdernières se-

COMMENTAIRES ET NOUVELLES
Comédies et Nouvel]]

DI, VENDU Hill If! 

RICHARD TALMADn

“FAST COM PAN y J
Série I’athé 

EN SCARS MAKE д

2ème Episode.

A TRIOMPHE l DU SHAMROCKheure
ses parents, feu M. et 

, Joseph

es au
tréal. puis 
g ville-

Ide bonne

X-XXX-XXXXXXXXX-XXXXX^^'XX-X-X-X-X-XXXXX^X-X-XX-XX» 

LE MATCH ENTRE JACK RENAULT et Elzéar Rioux est défini­
tivement arrêté pour le 27 août prochain. Tom Duggan, le ’ boss” de 
l’aréna Mont-Royal, qui avait jeté les bases de cette rencontre et qui 
possédait les contrats liant ces deux pugilistes à se mesurer ensemble, 
a déclaré avoir transporté ses titres à Billy Moorehouse, un autre pro­
moteur de la métropole. Ce match dont l’annonce a suscité un intérêt 
extraordinaire, a porté les sportsmen à commenter de façons diverses 
les possibilités qu’aurait le bûcheron à vaincre le redoutable poids- 
lourd canadien. '

Les controverses entamées sont telles que d’aucuns prétendent 
que cette rencontre n’aura jamais lieu, soutenant que Rioux n’est pas 
encore mûr pour se frotter à un gaillard de la trempe de Jack Renault.

Il fit sesBourque.
des Jésuites à 

à l’Université de la 
И était chirurgien à

collège LES ROUGES DEMARRENT SOLS 
LE CONTROLE D’UN NOUVEL 
INSTRUCTEUR.

LES IRLANDAIS ECRASENT LES 
EMMETTS, A I/O VAL.

Malien, lanceur du Rideau *-H~H~X~X~HX~X-KX~XK»«X»*$« •
éventa quatre hommes et Bussière 
trois. Le résultat:FARM POINT Le Shamrock a continué sa mar­

che aux honneurs dans la ligue de 
crosse de la Cité, en battant par 
10-4, les Emmetts qui, malgré 
leurs bonnes intentions, ne réus­
sissent pas à agrafer une seule vic-

Charlie Connell a joué un grand 
rôle dans la victoire des Trèfles, 
avec quatre points à son crédit, 
tandis que Leduc en fit deux poul­
ies Emmetts. Les vainqueurs me­
naient 5-0, ù la première période 
et 7-2 à la troisième période.

épouse et deux en- 
M. Arthur Bour­

de Hull, deux 
L. de G. Raby, de

Le Laurier s’est maintenu dans 
la course au championnat de la 
ligue de crosse, en triomphant de 
Parkdale, par 4-2, dans une des 
plus belles parties de la saison, 
jouée au parc Fisher, mercredi

laisse son 
, un frère.
manufacturier

LE CHAMPION PLONGEUR
Mohtréal. — David McCullough, 

du High Park Swimming Club, de 
Toronto, a remporté le champion­
nat canadien des hauts plongeons 
de fantaisie, ici, samedi, par un to­
tal de 83.75 points. George Staf­
ford, de Montréal, se classe cham­
pion du tremplin, avec 113.82 
pointe.

Montagnard 000000100û-—1 
Rideau. . . 1000000001—2 10 2 

Bussière et Rhéaume; Mallpn et 
Rowen.

7 0
8 août, 1925.

Mlles Aline Piché et Gilberte 
Frederick recevaient à un shower 
d’ustensiles de cuisine en l’honneur 
de Mlle D. Gervais à l’occasion de 
son prochain mariage. La salle à 
manger était décorée de fleurs 
printanières.

Le thé fut servi par Mlle G. Fre­
derick aidée de Mlles Donalda Ger­
vais, G. Shoobb, Aline Piché et 
Mlle Paudulia.

Etaient présents: Mlles D. Ger­
vais, R. Lamarche, J. Gervais, F. 
Frederick, R. Baldona, Y. Shoobb, 
C. Martineau, P. Grenier, D. Ger­
vais, A. Martineau, S. Reed, S. Fre­
derick, M. E. St-Martin, Mesdames 
Gervais, Lamarche, E. Emerson, 
M. Eddie Emerson et plusieurs au-

Vous donnez à 
;s comme “Je 
Hancolie”, “Louange à 
‘Joyeuse chasse." je 
vraiment dire si je , 

es choses lorsque j'écr 
positions. Mais cela n' 
me vous le pensez 

lique a un sens 
re je crois que la mu| 
fait, une signif і atioj 

:te. Un autre pourrait v 
se à toi” là où vous voyi 
:olie” et un véritable c 
rrait peut-être 
yeuse chasse” est 
“Louange à Dieu.

-a musique atteint des 
(levées, et s’y complaît, j 

s ne sauraient l'v atteii 
doivent nécessairement si 
ptes à la tâche lorsqu’I 
>rennent comme 
voir faire.”

vos poè
Mnx -

D. Kelly, d’Ottawa.і, et G.
(„„éraillés ont eu lieu lundi 

h à régHse St-Jean-Baptiste 
ïoutréal, puis un cimetière de

«le-des-Neiges.

La réputation est comme un 
grand arbre couverts de fleurs, 
mais qui ne porte pas toujours des

Les Rouges ne furent jamais 
réellement eu danger, mais vers la 
fin du combat, les gars de l’Ouest 
avaient appris à contenir les atta­
ques dangereuses des Pelletier, 
des Telmosse, des Bellaire et des 
Rockburn.

Antoine Pelletier, un des bons 
tireurs de la localité, fut à 
près l’étoile du combat, car il ne 
compta pas moins de trois points, 
après de magnifiques efforts. 
Frankie Telmosse enregistra Vau­
tre. ’

MLLE CLARY ROBERTS, de Bridgeport, Conn., prendra part au 
grand marathon de nage de trente milles qui sera disputé le 7 septem­
bre. Cette course à la nage réunira pour la première fois tous les 
nageurs de fond. Mlle Clary Roberts, de Bridgeport, Conn., qui jouit 
d'une grande célébrité aux Etats-Unis, vient d'envoyer son entrée pour 
prendre part au marathon de trente milles à la nage, de Montréal à 
Répentigny, organisée par le Club Excelsior & Henderson, course qui 
aura lieu le 7 septembre.

Mlle Roberts a remporté le record d’endurance pour femmes à 
Chicago en 1922 en tenant l'eau pendant quatorze heures trente-cinq 
minutes. Elle s’est aussi classée troisième dans le Boston Light Swim, 
l’an dernier. Vingt-et-un concurrents, dont seize hommes ont pris part 
à la course. Elle a fait le parcours en sept heures vingt minutes.

Voilà donc une femme qui va livrer une lutte décisive à nos na­
geurs canadiens, le 7 septembre. On sait qu’à l’heure actuelle, deux 
femmes de Montréal ont donné leur entrée pour cette course: Mlle 
Dolly Cole et Mlle Marguerite Cole. Chez les hommes: Johny Frisky, 
Théodore Macduff et R. Macduff qui porteront tous deux, les couleurs 
du club Excelsior-Henderson, R. Baril, Arthur Mongeon, Charles Bar­
bier. Comme on peut le voir, les entrées ne manquent pas, chez les 
hommes et chez les femmes, et les partants seront nombreux.

JOHNNY WEISSMULLER, de l’Illinois Athletic Club, de Chicago, 
a établi un nouveau record mondial pour la nage des 100 verges, à San 
Francisco, en parcourant la distance en 52 secondes. Son record pré­
cédent était de 52 1-5 secondes.

deuil nos vivesi parents en 
ithies.

SION DE
DEUX VEHICULES m Entre les Repas !, automobile conduite par un

li R- 
| soir vers

conduite par
l(, de la 
Itville.
Boldue était accompagné de 
lie Antonio et ce dernier a 
lojeté en dehors de la voiture 
reçu des blessures à la tête 
bras droit. L'automobile ain- 

I la voiture ont été assez en-

N. Y. AURA UNE 
FORTE EQUIPE

Ludington a frappé
8 heures 30 une Les enfants ont besoin d’une 

nourriture substantielle à cause de 
leur activité- constante qui use si 
vite leur énergie. Le lait de l'Ot­
tawa Dairy leur procure cette 
nourriture.

Chaque pinte de lait provient des 
vaches propres, mises à l'épreuve 
de la tuberculose, en plus de la 
protection assurée des méthodes 
modernes de l’Ottawa Dairy, dans 
sa pasteurisation parfaite et de sa 
livraison.

M. Xavier 
rue Duquesne, unsLa construction du nouvel édi­

fice Madison Square Garden où se­
ront débattues au cours de l’hiver 
prochain les joutes de hockey pro­
fessionnel 
L’immense charpente en acier est 
pratiquement terminée et les cons­
tructeurs poussent avec énergie, 
l’ouvrage. Quand ce colossal am­
phithéâtre sera terminé, 25,000 
spectateurs pourront assister con­
fortablement aux Joutes de hockey.

Cet édifice coûtera environ 
$7,000,000 quand il sera complété.

Il appert de source bien infor­
mée que New-York possédera cet 
hiver une des plus redoutable? 
équipes de hockey qui soient. Au 
dire de Tom Duggan l’impressarlo 
sportif qui est l’un des détenteurs 
de la franchise New-Yorkaise, les 
magnats de Gotham débourseront 
la fabuleuse somme de $200.000 
pour faire fructifier au pays de 
l’Oncle Sam le passe-temps d'hiver 
canadien.

Il semble assuré que New-York 
achètera en bloc une équipe de 
l'ouest canadien.

Nul ne saurait toutefois prédire 
quelle sera l'organisation qui dé­
fendra cet hiver les couleurs de la 
métropole américaine dans le cir­
cuit du président Calder.

Certains joueurs ont déjà été 
embauchés à New-York. Dame ru­
meur veut que “Spiff” Campbell 
de l'Ottawa ait signé un contrat 
de trois ans au montant de $3,500 
pour s’aligner avec le club de Tex 
Rickard.

Tom Duggan a nié catégorique­
ment que New-York ait l’Intention 
d'acheter collectivement le club 
Hamilton quoique 11 n’y aura rien 
de surprenant de voir certain? 
équipeurs des Tigers endosser l’u­
niforme du “New-York”.

« hALIGNEMENTS
Laurier: Pagé, Brisbois, Lafon­

taine, J. Pelletier et Gauthier, dé­
fense: Thomas, centre, Rockburn. 
Art, Bellaire, A. Pelletier, Telmos­
se, attaque; subst.: Ainsborough, 
Désormeaux, Aimé Bellaire et Moy- 
neur.

Tous se séparèrent enchantés de 
cette petite réunion. rapidement.avance

UNE AMIE.

■’♦WüDECES
ГБ SAMEDI

M. N AP. LORRAIN
BOILEAU — Adélaïde Lachapel­

le, épouse de feu Augustin Boileau, 
décédée le 9 août à Montréal, à

Parkdale: Ayotte, Irish, C. Skil- 
len, Cluff et Reilly, défense; Leo-Quand cous donnez une lampe Je 

>are ne e cous donnez aussi Uauco 
isir à la 
ourdT hui

nard, centre; Fleming, Gilchrist, 
l'ige de 73 ans et 8 mois. Fnné- Burke et Powers, attaque; 
rallies jeudi matin à 8 heures à Hall, Shields. Jodouin et Shouldice. 
l’église Ste-Anne d’Ottawa. Départ

personne qui la reçoit 
el jailts coire choix.

6amis se sont réunis samedi 
Ür pour commémorer le 39e 
bsaire de naissance de M. 
léon Lorrain, 190 rue Cham- 
flJne adresse a été lue par 

Щ. Laurin et Mlle E. Laurin 
le, lui a présenté au nom de 
lie montre en or avec chaîne 
неї de même métal. Les or­
ateurs de la fête étaient MM. 
jiouceur. D. Décarie, A. Ger- 

A. Lamarche, ce dernier de 
Bippe d’Argenteuil. Au cours 
[mirée il y eut aussi chants, 

ne, allocutions, avec magni- 
Lgoûter servi par Mmes Pa- 
|C. Bélanger, Mlles I. La­
ir, I. Décarie.

pi les personnes présentes il 
* Mlles L. Laurin, P. Lau- 
1 Laurin, Mme E. Bélanger, 
Bfo Cousineau, les échevins 

p, 0. May, le shérif St-Pier- 
F C. Baillot,-J. U. Gratton, 
iBoult, A. G. Legault, D. Des- 
P A. Champagne, E. R. Cro- 
P Laroche. A. L. Raymond, 
■ Labelle. J. Moyneur, E. C. 
P> A. Villeneuve, A. Lar­
i'Lambert, N. Petit, C. Petit, 

m, H. Gauthier, J. W. De- 
|L Lorrain, J. E. Bélanger, 
P»t, L. A. Déziel, H. D. Le- 
|A. Davignon, Bilodeau, W. 
PL 0. Provost. G. Tétreau, 
Puais, Dr J. R. Bélisle, A. 
PC. Dupont, Mme Paquette 
|J*«r, A. Lamarche, I. Pelle- 

Lessard. J. B. Bélair, L. 
P- A. Ouellette, J. B. Mal- 
Bl..Lamarche, T. Lamarche, 
|“fond. J. a. St-Onge, J. B

Têt. Q. I1#W

subst: Іншії
Arbitres: W. Starrs et W. Fagan. 

SOMMAIRE 
1ère période.

Laurier, A. Pelletier . . . 8.00 
Laurier, A. Pelletier . . . 4.00

>вя avons une couple de j< 
unes de lampes de table 
us offrons à des prix trè« 
Its. Voyez-les ! Achetés

4du cortège funèbre de Mme Latré- 
mouille, sa nièce, 114 Augusta.

LABRECHE — Amanda Ausang, 
épouse de Louis Trefflé Labrèche, 
décédée le 9 août à l’âge de 51 ans

BILLY WELLS, LE CHAMPION MI-MOYEN anglais, qui devait 
rencontrer Mickey Walker, champion du monde, lundi, ne s’est pas 
montré à l’heure du comfbat. Cette absence sensationnelle devra être 
expliquée devant les commissions de boxe de New-York et de Califor­
nie. Le promoteur Mullen (lut remettre le montant des billets payés 
aux spectateurs. Walker réclame le dépôt de $500 de Wells.

*Ж
2e période.

et 11 mois. Les funérailles eurent 3 Laurier, Telmosse 
lieu mercredi matin à 8 heures à la 4, Parkdale, Burke 
Basilique. Départ du cortège funè-

ittaway Jarvis Beauté5.00
. . 2.0016 RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare. ON VIENT DE BATTRE le record du prix de vente des pouliches 
pur-sang d’un an. Une belle bête châtaine, venant de Man O’War, a 
été payée $50,000, par James Cox Brady. L'enchère commença à 
$10,000.

3e période.
bre, 247 Cathcart. Laurier, A. Pelletier . . . 4.00 

TACHE — Lundi après-midi est (j, Parkdale, Burke 
décédé après une longue maladie

5.00
4e période.ANNONCEURS. і

Une masse de cheveux 
brillants

Jean Taché, autrefois directeur- 
gérant et seorétaire de la Compa­
gnie d’Assurance Provincial Life 
de Montréal, et dernièrement de 
cette ville, à l’âge de 59 ans et 5 
mois et demi. Les funérailles eu­
rent lieu mercredi à 7 heures 15 
a.m., de la résidence de son beau- 
frère, M. Georges Babin, 10, rue 
Tormey, à l’église du Sacré-Coeur 
et de là à la gare Union. Inhuma­
tion au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, Montréal.

DANNY KRAMER, de Philadelphia, a knockouté George Chaneay. 
de Baltimore, lundi, après 49 secondes de bataille. Joe Dundee, de 
Buffalo, gagna sur Nate Goldman, par un knockout technique à la 3e 
ronde. Sailor Friedman, de Chicago, fit partie nulle avec Allentown, 
Joe Gans. Jimmy Mende, de cette ville, a perdu aux mains de Cari 
Tremaine, de Cleveland.

Pas de point.

UNE SURPRISE 
DU METROPOLE

s-

les annalt 
limées.
tse aù-del 
expressioi

c

І
Une bouteille de 85c de “Danderl- 

ne” accomplit des merveilles sur 

les cheveux de tonte Jeune fille.LES GEANTS FONT 
UN MASSACRE

LE LAURIER A 
LES HONNEURS

L BAT LES DUPUIS A UN POIN­
TAGE DE 7 A 5

Le Métropole cause des surpri­
ses dans la ligue Ottawa-Hull. Il a 
gagné dimanche une brillante vic­
toire contre les Ouvriers à un 
pointage de 7 à 5. Rowlee fit très

Mesdemoiselles! Essayez ceci !
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d'un peu de “Dan- 
derlne” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Voue 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fols plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

La “Danderlne" tout en embel­
lissant, renforçât et stimule chaque 
cheyeu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de tom­
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille de 
“Danderlne" dans toute pharmacie 
ou comptoir de toilette et voyes 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra­
fraîchissement et délicieux traite­
ment.

ILS ONT GAGNE A UN POINTA­
GE DE 15 A 4 CONTRE LES 
SENATEURS.

LES IRLANDAIS RESISTENT 
VAILLAMMENT 
BRILLE D’UN VIF ECLAT.ira

NAISSANCES LABONTE
. SARAZIN — M. et Mme Roméo 
Sarasin, née Germaine Vézina, ont bonne figure.

Roy Schuman frappèrent trois Les Hull-Geants ont pris les me­
sures des Sénateurs de main de 
maître dimanche au parc Colum­
bia. Dans la 4e manche les Géants 
comptèrent onze points—ce qui 
leur donna un avantage décisif. Le 
pointage final fut de 15 à 4.

“Wick” Désy, bien appuyé de ses 
confrères, fut en tout temps maî­
tre de la situation. Il ne donna 
que cinq coups saufs et ne fit mar­
cher que deux hommes. Il fut trois 
fois au bâton et cogna deux coups 
en plus de compter deux points.

Miller, Deschamps et Vie. Me- 
loche ont aussi contribué large­
ment au massacre. Les coups de 
Désy étaient bons pour deux buts.

Chez les Sénateurs, E. Johnston 
avec deux coups, fut le meilleur 
cogneur. Nadeau a continué son 
bon travail en tapant un double-

Dans un conflit sensationnel de 
huit manches, le Laurier a causé 
la surprise de la saison en triom­
phant du Ste-Brigide, au pointa­
ge de 5-4. Ce fut un magnifique 
duel entre les lanceurs Seed et 
Labonté; Seed fut touché pour six 
coups seulement mais il ne donna 
pas moins de huit transportations 
gratuites. Labonté retira six hom­
mes et il ne donna qu’une passe et 
cinq coups. Il lui fallut, cepen­
dant, contrebalancer le travail de 
certains confrères qui entassèrent 
six erreurs.

Les Brigides, après avoir dé­
marré à une allure endiablée, fu­
rent soudainement bloqués lors­
que quatre points eurent été en­
registrés dans les deux premières 
manches et dès lors, le Laurier se 
mit au travail.

Points par manches:
S. Brigide . . 22000000—4 6 1 
Laurier . . 02010101—5 5 6

le plaisir de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’une 
fille née le 9 août, baptisée sous les 
noms de Marie-Yolande-Madeleine 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Ludger Vézina, grands parents de 
l'enfant.
Sarazin, bisaieule.

ROBERT — M. et Mme Joseph 
Robert, née Berthe Gauthier, ont 
le plaisir de faire part à leurs pa­
tents et amis de la naissance d’un 
fils, né le 5 août, baptisé le 9 août 
à l’église Ste-Anne. Parrain: M. F 
X. Robert ; marraine: Mlle ^îaria 
Robert, oncle et tante de l’enfant; 
porteuse: 
tante de l’enfant.

Métropole . . . 0010312—7 9 3 
0302000—5 6 IDupuis

La deuxième joute qui devait 
mettre aux prises les Gunners et 
le Montagnard, fut remplacée par 
une exhibition, vu que les Grim­
peurs ne firent pas acte de pré- 

L’arbitre accorda alors la

Le bonheur
Le bonheur appartient à qui fait 

des heureux.

Porteuse: Mme Charles
ANNEES A 

* NEW-YORK
)

*sence.
joute aux Soldats, par 9-0. 
l’exhibition, les Gunners ont bat­
tu le Métropole, par 6-3.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.La nature a des caprices que 
l’art est incapable d’imiter.

ANNEE A 
LONDRES,l Al’X AUTOMOBILISTES

Accompagnement
spécial de 
musique

JOHNSTON BAT RICHARDS
Foresthills, N.-Y.—Dans la lut­

te pour la deuxième position de? 
concurrents simples de l’équipe de 
la coupe Davis, tenue ici, samedi 
William Johnston, de la Californie 
a défait Vincent Richards, dans

w de la circulation 
*•’ M Derouin, tient de 
11 avertir les automobilis- 
tfendre soin 
Wre» le soir, lorsqu'ils 
'ent un autre . 
des inconvénients qui 
Mer de la 
^'officier

Г
Mme Edmond Robert.

de réduire

MANGEZ PLUS DE MELASSEnaturelles RENAUD — M. et Mme J. G. A 
Renaud, née Aurore Paquette, ontauto, afin 

peu-
conduite con- 

déclarait à no- 
JJ^tant qu’il n’aurait 

geDce Pour ceux qui en- 
jMa loi et l’amende 

eDr sera imposée.
,lx Intéressés.

le plaisir de faire part à leurs pa­
tents et amis de la naissance d'un une partie sensationnelle au suprê. 
fils baptisé sous les noms de Jo me degré, par un score de 6-?, 6-4. 

M. 3-6» 6-8-
RCHESTRE 
IATINEE et SOIREE La partie, annoncée pour 2.30 

heures, ne commença qu’à 2.50 hrs 
à cause du retard des Géants et 
elle fut abrégée à six manches.

Le résultat officiel:
H.-Géants.
Ottawa-Est 400

seph-Alph.-Maurice. Parrain: 
Alphonse Renaud; marraine: Mlle 
Amanda Paquette, oncle et tante

au-
La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces» 
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

POSITIONS DES CLUBSde dix
ON VEUT LE DEPORTER 

Washington. — Des procédures 
pour déporter Battling Siki, le 
boxeur sénégalais, seront prises, à 
moins qu’il ne quitte le pays de son 
propre gré.

•présentations par jour 4 de l’enfant. Porteuse : Mme 
Edouard Lemieux, tante de l’en- LIGUE INTERMEDIAIRE

G. P. Moy.
7 1 .875
7 2 .778

5 .375
6 .333
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^ du mois de juillet les 
e ^ vMe ont répondu à 

>■ dont 8 
Aphone, 
a eu

Mortimer.
St-Antoine 
38e Bataillon . . . 3 
Métropolitaine . . 3
Standard

MARIAGES
SIKI DECHOIT

TESSIER-LAVERGNE — M. et 
Mme Ephrem Tessier, de Bourget 
Ontario, annoncent pour le 9 sep­
tembre prochain, le mariage de leur 
fille, Eugénie à M. Arthur Laver- 
gne, d’Ottawa.

• CARON - McMURTIE — M.
Mme J. Emile Caron, annoncent le 
mariage de leur fille, Lucienne à 
M. Robert McMurtie, de Fort City 
fils adoptif de M. et Mme Joseph 
Prud’homme, de Thurso. La béné­
diction nuptiale aura lieu à l’église 
Notre-Dame de Hull, le 19 août 
prochain à 6 heures 45 a.m. Pa? 
de faire part.

CHARRON - SEGUIN — M. et 
comté de Mme Norbert Charron, ont le plai­

sir d’annoncer le mariage de leur
q. ------— fille, Aurore à M. Emile Séguin, de
^ AYLMER ’ East Aldfield, fils de Mme Louis 
cath°n de8 commJ8saires Séguin. Le mariage aura lieu à 

°liques d’Aylmer, à l’égljse paroissiale, le 17 août, à 9 
3 aient aussi des con- heures 30. Pas de faire part.

«<lPYAé déeldé de iairç ---------------------------- -
, ’ 5,000 pour agran- L’autre côté
l dp Up1Ie’ qul fa,t face Le jeune Paul est en train de 
«tout ley' Elle 8era 8’habiller.
j^u“s 1ез améliorations —Mon chéri, pourquoi mets-tu 
Ib c“n8tr»«lon proje- ton bas 4 l'fenvera? — "Mais c’est 

L ‘,ue’ comptera deux parce qu’il a un trou de l’autre 
Г Uendra cinq classes, côté.”

La rencontre dePar avertisseurs New-York.
12 rondes entre Battling Siki et 
Joe Silvani, de New-York, s’est ter­
minée, samedi soir, à la 8e ronde 

L’arbitre trouva que 
ne faisait pas son possible et ac­
corda la victoire à Silvani.

.1257 MOTOCYCLISTE TUE 
Franchorchamps, Belgique. —Le 

motocycliste anglais, Hollowell 
s'est tué dans un accident, diman­
che, alors qu’il concourait pour le 
Grand Prix de Belgique.

1

LIGUE DE LA CITEЧиє 4 commence- 
,e™tllc “Usant Iles dom- 

1615.00,
I*®' Le?
0 durant leINA Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
G P N Pts

16 5 2 34
16 2 2 34

8 12 2 18 
0 21 0 0

le Sénégalaisavec assuran- 
Pompiers ont aua- 

mois à une 
"Ut sur le Chemin d'Ayl- 
« Val-Tét

Laurier . 
et Shamrock 

Parkdale 
Emmetts

!

le 16 Août Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

Г ù
...

* wamwaki

annuelle w]Mon ЩґуЖ 1Шpour le 
aura lieu cette an-
et 10

C'est la

Bull

bell IK І
septembre à 
huitième ex- 

“t organisée par la 
jwlculture du

2і , U, ImEli,

«Ь;, ' «s.UN FIL DE FER- і ■Ж ф ' ' *■ ^ % . . '

rosi

■
-

і$v'-j
Ер? яmLE шшш Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.

::

::100,coc /

OUSEL
Pan faro de
•e Ottawa. -

ENFANTS GRATlb

V25 musicien?
-

réussi à accomplir cet exploit.

щ On 
nageur 
ricaine; 
a presque

..j»

:-3І
4,

:

. .
*

-



і LE CANADIEN D'OTTAWA U AOUT 1826.VENDREDI, 14PAGE SIX AOCI Ц

Nouvelles de la Semaine
і if LA NATALITE

Jamais depuis quatre ans la na­
talité pour le mois de mars n’a été 
aussi basse, suivant un rapport du 
bureau des statistiques. Les^enre- 
gistrements de naissances pour le 
Canada, moins la province de Qué­
bec, sont au nombre de 13,326 pour 
cette année, 6,810 garçons et 6,616 
filles tandis qu’en mars 1924 on en 
comptait 14,157, en mars 1923 14,- 
264; en mars 1922, 16,129; 
mars 1921, 16,261.

On compte parmi les bébés vi­
vants 5 jumeaux, et 3 cas de tri­
ples. Seulement Windsor et Lon­
don peuvent se vanter d’avoir eu 
plus de naissances en mars 1926 
qu’en mars 1921.

MiJN/
a-

MatériauxJ
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LA PROHIBITION 
CAUSE DU CRIE

APPEL A LA MODESTIE jELLES SE RETROUVENT 
DE MGR JUBINVILLE apres TRENTE-SEPT ANSLA RUE ST-PATRICE 

SERA PAVEE
/7

15

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

4-
*Mgr Jubinville,Winnipeg, 

curé de la cathédrale a fait affi­
cher à la porte de la cathédrale et 
des églises de St-Boniface des avis 
invitant les femmes à user d'une 
plus grande modestie dans leur vê-

Deux soeurs qui ne s’étaient pas 
vues depuis 35 ans, se sont retrou­
vées ces jours derniers.. L'heureuse 
rencontre a eu lieu à Ottawa. Ce 
sont Mesdames Ed. Rochon. d'Otta­
wa et Adjutor Quinton. de Trois- 
Ruisseau, Gaspé. Orphelines, ces 
deux femmeà furent séparées dès 
leur tendre enfance et pendant 
trente-cinq ans elles n'ont pas 
échangé de nouvelles. Finalement. 
Madame Quinton a appris que sa 
soeur demeurait dans la capitale 
et s’est rendue à Ottawa. A la 
gare les deux soeurs se sont recon­
nues. sans avoir vu de photogra­
phies car la ressemblance entre- 
elles est frappante.

UN JUGE AMERICAIN DECLARE 
QU’ELLE A FAIT AUGMENTE 
LA CRIMINALITE AUX ETATS-
UNIS.

DEFI NITI VE­LE CONSEIL A
MENT PRIS UNE DECISION A 
CE SUJET A SON ASSEMBLEE 
DE VENDREDI. — LA PART

S-

DE LA VILLE. New-York. "La prohibition 
est la cause d’un très grand nom­
bre de crimes et pour cette raison 
on doit l’abandonner” a déclaré le 
juge Alfred J. Talley de la 
des sessions générales.

“Nous sommes actuellement dans 
un état de guerre. La guerre a été 
déclarée contre la société par des 
criminels et c’est à la société de se 
protéger."

tement.
Les tissus transparents, les ma i- 

cbes courtes et le décolletage sont 
Par respect pour Xotre-

,1,’ІІИІІІІІІІІІІІІІІІІІІНІІІШІІ
I Le Conseil de Ville a enfin con­
i' senti à paver de nouveau la rue 
- St-Patrice. entre les rues Dalhou- 

sie et

І Conseil avec 
• présents, a décidé d'autoriser cet 

urgents Seul M. Snowdor

BIGAMIE
Charles Lynch, d’Ottawa, après 

avoir plaidé coupable à une accu­
sation de bigamie, a été condamné 
à une semaine de prison. 11 avait 
contracté un simulacre de mariage 
avec Mlle E. Nichol pendant que 
sa femme, Mme Marie Dumoulin

LE COIN 
i£S AMOUREUX

bannis.
Seigneur et pour l'édification deCharlotte. Réuni. vendred;
nos voisins, nous demandons aux 
femmes de ne paraître à l'église 
que vêtues de robes d'une irrépro­
chable modestie, lit-on sur l'avis. 
Nous espérons qu'il ne sera pas né 
v es sa ire d'avoir recours à des me­
sures énergiques, telles que le re­
fus du sacrement de la pénitence 
et de la Sainte Eucharistie pour 
imposer le respect de la maison 
de Dieu."

Mgr Jubinville laisse entendre 
qne ce n’est là que le commence­
ment d une campagne contre les 
modes scandaleuses de notre épo-

assemblée d'urgence, le 
quatorze membre?

M
«J# Alph. Langeliertravaux 

s'objecta
Il dit que d'après la recomman 

dation du Bureau, la «^orporatior 
paierait environ $110.000 du coût 
de l'entreprise, tandis que les ron- 

; tribuables n'en paieront que $63. 
000. Il croit que ce partage iné­
gal crée un précédent dangereux.

M. Snowdon fut le seul à dire 
quelque chose. Le maire expliqua
qu'il suffisait des deux-tiers des

! membres présents pour adopter le
• rapport, puis sur proposition de

MM Plant et Champagne, la re-
• commandation fut adoptée.

MLe juge propose plusieurs 
moyens: la prohibition de la vente 
des armes à feu; plus de sévérité 
dans les poursuites criminelles. 
Nous avons semé le vent, nous ré­
coltons la tempête.”

: I .IMÙ
UN MASKINONGE 

Owen-Sound. — Mme B. R. Rid­
ley, de Détroit, a pris à la ligne à 
main un maskinongé pesant 27 li­
vres et mesurant 3 pieds et six 
pouces. La pêcheuse eut de la dif­
ficulté à retirer le monstre, mais 
avec l'aide de son mari, elle en eut 
raison au bout de vingt minutes.

TELEPHONES : vbntbs jst expeditions,
BUREAUX, QUEEN 582.

Entrepôts et Département d'ErpédlUon Bnrean et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.

ON EST FORCE DE LUI 
AMPUTER LES ORTEILS

QUEEN 581

X25Pendant qu’il se payait un voya­
ge gratuit, à bord de ‘l'impérial ; 
Limited’ du Pacifique Canadien. E. 
Xewburn, âgé de 16 ans. 72 avenue 
McGill. Montréal, est tombé sous 
les roues du wagon et s’est fait 
couper les orteils du pied droit. 
Les médecins croient qu’il faudra 
lui emputer la jambe droite. L'état 
du blessé inspire beaucoup de 
crainte.

Son frère aîné, il y a quelques 
années se fit couper les orteils 
dans les mêmes circonstances.

ELLES DURENT FAIRE PLUS 
D’UN MILLE A LA NAGE

7ІГ/

DE POLITESSEPETITE CAUSE PEUT 
AVOIR GRAND EFFET

Mlles Alma Little, âgée de 18 ans. 
d'Ottawa, et Grace Bell, âgée de 1$ 
ans. de Toronto, ont dû faire plus 
d’un mille à la nage dans les eaux 
agitées par le vent de la rivière 
Outaonais après que leur canot eut 
versé. Parties de Wichwood elles 
atterrirent près des Connaught Ri­
fles Ranges. Elles se reposent, au­
jourd’hui de leur voyage mouve­
menté dans la maison d’été de M. 
et Mme Kemp. d'Ottawa.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
(suite)

mtLA PART DE LA VILLE 
Le pavé aura une largeur de 3S 

pieds et la Corporation défrayera 
les 40 p. 100 du coût- total de l’ou­
vrage. en plus de se charger des 
pavages des intersections et des 
égouts de surface. La proportion 
de la municipalité, en plus de ses 
obligations statutaires, est égale 
aux 50 p. 100 de la part des contri­
buables et se chiffre à $50.679.93.

La Corporation se charge en plus 
des débentures non-expirées sur le 
vieux pavé.

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6806—6806
Bavoir-vivre* dans la

TOILETTE
tout autant que possible se 
jpier par l'élégance et la pro- 
Г Se mettre convenablement 
L respecter et respecter les

I
Frederickton. N -B.—Une abeil- 

.e a failli être la cause d'une catas­
trophe près de Bob-Long's sur le 
chemin de Woodstock, lundi, 
mouche à miel piqua le chauffeur 
d'un automobile portant une licen­

ce de Québec et l'auto fit panache 
Les occupants virent la mort de

CANADIENS!La

Smithy Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC

S
homme âgé doit se vêtir de 
« sombres et se garder des 
jents courts.
[jeunes gens doivent éviter 
edes excentriques et faire en 
le ne jamais mériter J’épi- 
fde “gandin" ou deV'gom-

FEU JEAN TACHE ï?FEMME FORGERON
Stratham. — Cette petite muni­

cipalité du New Hampshire est fiè-|^ 
re de posséder la seule femme. I *:* 
maîtresse de forge, dans la Nou­
velle-Angleterre, dans la personne 
de Mme Nellie Frost. Bien qu'elle 
soit grand'mère. Mme Frost a 
tinué d’exploiter le commerce pros­
père de son mari.

Celui-ci. issu d’une brave famil­
le de forgerons, en avait assez de 
la forge et de l'enclume, et a an­
noncé dernièrement qu’il allait se 

I retirer et vivre de ses rentes. Son 
| épouse annonça aussitôt qu'elle 
avait acheté le commerce, qu’elle 
exploite avec succès. Pour sauver 
du temps aux fermiers, elle se rend 
sur les lieux mêmes et ferre les 
chevaux.

Quand tou* aurez lu attentivement “l'Alma- 
nach du Peuple” Beauchemin pour 1926,

Vous connaîtrez mieux votre pays et «ei 
ressources inépuisables ; •

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi. dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

L insecte se déposa sur le genou 
du chauffeur. Se sentant piqué, le 
.hauffeur abandonna son volant 
pour frapper la mouche. L'auto 
quitta le chemin pour le fossé où 
elle tourna sur elle-même.

Sauf quelques contusions et 
égratigcures et l'émotion, les oc­
cupants s'en tirèrent indemnes. 

I L auto ne fut pas très endommagé 
I non plus. Les touristes étaient: 
MM. H. S. Racicot, de Ste-Anne de 
ia Pocatière. Québec: H. B. Hum­
phrey. de Washington: et E. C. 
Marr. de St-Paul. Minnesota.

M. Jean Taché, âgé de 59 ans, 
qui était directeur de la Provincial 
Life Insurance, de Montréal, est 
décédé ici. lundi, après une longue 
maladie. Les funérailles auront lieu 
à Montréal, mercredi.

En plus de son épouse, il laisse 
une fille. Mme R. Young, de Bos­
ton. Mass., une soeur. Mme Joseph 
Mignault. de Sherbrooke, et trois 
frères. M. J. D. L. Taché, biblio- 
tbécaire-en-chef de la Chambre des 
Communes. M. L. H. Taché, de Pa­
ris. et M Henri Taché, de Mont­
réal.

:
EDIFICE CONTINENTAL LIFE I

DE LONDRES A NEW-YORK 
EN 35 H. PAR AEROBUS

]
bHt et le pantalon noir sont 

leur pour une première vi- 
i bal, une soirée, les grande 
I et toutes" les cérémonie*

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA

і

£Londres. — M J. S. Navarro ; 
projette, l'établissement d'un ser­
vice d'aérobas transatlantique. Les 
aéroscaphes seraient à double éta­
ge de cabines et pourraient loger 
150 passagers 
distance entre Londres et New- 
York en 35 heures.

L'envergure des ailes serait de 
185 pieds, 
chevaux - vapeur 
raient Vaérobns contre toute pan 
■e. Lee cabines seraient de pre­
mier luxe. Le voyage simple coû­
terait environ 55 livres sterling.

vous Bet blanc et la cravate noi­
ent jamais de grande céré- 
Le gilet noir découvert et 
île blanche sont seuls re-

au bien brossé et luisant, 
bpres. Pour un bal on peut 
le fleur à sa boutonnière, 
chaîne ni bague, 
d’être bien cravaté. Les 

nt absolument néceseaires

h

J
cDEMANDEZIls abattraient la L’Almanach du Peuple Bcauchemia 

pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sons; par la poste 85 sons.

G
V

RHUMATICIDE M
LES BEAUTES DEPRETRES HEROÏQUES QNeuf moteurs de 450 

chacun assure-
L*AMERIQUE SECHE 

New-York. — Le Révérend Wan- 
derville. éditeur du journal 

l'Homme d'église”, s'indigne de 
la loi de prohibition qui a contri , 
bué. dit-il, à développer l'ivrogne- j 
rie parmi les étudiants et même les 
étudiantes.

"П У a dix ans. écrit le Révé­
rend. dans les baie universitaires, 
on ne voyait pas de jeunes gens ou 
de jeunes filles ayant bu jusqu'à 
s'enivrer.”

Cela se voit maintenant, paraît- 
il. et au lieu d'exciter l’indigna­
tion. ces jeunes ivrognes s’enivrent 
au milieu de l’intérêt général, les 
gens les mieux élevés ayant main­
tenant dans leur poche des bouteil­
les plates emplies d'alcool.

"LE TUEUR DE RHUMATISMES”
Le Seul Remède qui Guérit toutes .les Douleurs RHUMATIS­

MALES, Lumbago, Néphrite.

II est
ÇBoulogne. — On a repêché les 

cadavres des treize petits enfants 
qui s'étaient noyés, samedi, sur les 
bords de la mer Hardelot. alors 
qu'une grosse vague vint les em-

Les efforts héroïques de quatre 
prêtres avaient sauvé la vie de dix 
natres petits garçons.

Lee corps furent placée sur un 
-utafalque dans La petite chapelle 
de la plage.

Les sauveteurs tâchent de re­
trouver les corps de cinq autres 
enfants que la vague n'a pas reje­
tés sur le rivage.

PUBLIE PAR LA

Li
RHUMATICIDE m maintenant aux femmes 

Jeunes filles en soirée ne 
^ pas de dentelles, ni de bi­
te blanc, le bleu de ciel et 
.tendre doivent être leurs 

jamais

TUE PAR UN TRAIN
Québec. — Roger Dumont, un 

lan et trois mois de Saint-Agapit 
s’est fait tuer en face de la demeu­
re de ses parents, par un train de 
chemin de fer. alors qu’il était è 
traverser la voie qui passe en ce* 
endroit.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
-Li
SàDétruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 

la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1.15
Revoyez votre adresse pour informations.

LiACCIDENT SUR LE FLEUVE 
Québec. — Le paquebot "Mont- 

rose”, de la ligne du Pacifique, 
parti de Montréal pour Liverpool 
avec 350 passagers environ et une 
cargaison de grain et de foin et do 
coarrier. est revenu au port same 
di après avoir frappé un obstacb 
par un épais brouillard vendredi 

Le paquebot entra dans le brouil­
lard entre ГИе aux Grues et le cap 
au Saumon, environ soixante mil­
les eu aval. Le capitaine Landry 
donna ordre de jeter l'ancre, ce 
qui fut fait, mais le navire avant 
d'arrêter frappa l’écueil inconnu, 
au dire du capitaine.

On constata par la suite que le 
gouvernail du navire était endom­
magé et que la citerne à huile No 
2 taisait eau.

El30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

Le
préférées :NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 867 St-Denis, Montréal de Ne

[li de jaune. Ca

*$$ eere ne S'habille 
filles et elle n’habille 

* du même costume, 
hire ressembler 
toionnat.

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN". pas corn-mt Pu
DES FELICITATIONS

Le conseil des métiers et du 
Travail d’Ottawa, a adopté une ré­
solution, à sa dernière assemblée 
félicitant l’honorable E. N. Rho­
des. premier ministre de la Nou­
velle-Ecosse, d’avoir si bien réussi 
dans une entente entre les mineurs 
de la Nouvelle-Ecosse et la British 
Empire Steel Corporation. Le 
seil espère que la condition ouvriè­
re dans cette province continuera 
à s’améliorer.

Lopour 
sa familleL*Apéritif Complet! Pokunes filles ne portent ja- 

1 diamants, excepté le 
triage, au bal.
•me ne doit

Re
soir En

So;ACCEDENT DK ROUTE 
Lorsque la motocyclette dan» 

laquelle il se trouvait avec deux 
autres personnes a laissé le che­
min pour aller se jeter sur un arbre 
sur le Boulevard Gouin, en face du 
numéro 1174 est dimanche après- 
midi. René Therrien, 17 ans, 912 
Je 8t-VaIie a subi des contusions 
générales et des blessures à la tête. 
Il a été ramassé et transporté à 
’.'hôpital Victoria dans l’ambulan­
ce de l’institution.

Brading’sAle
pas mettre la Ne

* la poche de, son panta-
(iisseoir à califourchon 
1І8е' ni s'étendre 
kûgue Les jeunes filles

Ça
CRISE DE CHOMAGE

Le parlement de 1*Uls­
ter sera convoqué le premier sep­
tembre prochain à cause de la gra­
vité de ia situation du chômage 
Les motifs de cette convocation 
sont la nécessité pour le gouver­
nement de s’occuper du chômage, 
l'opportunité d’antoriser cTautre? 
emprunts, 
d’autre chose.

Belfast. sur une

Pas dans un fau­
teront de s'accouder

®Der chuchoter, rire 
U d'une très 
h croiser 
ler mauvais ton.

I

I mol 
trop moiAPRES QUATRE MINUTES 

Montréal. Estelle Nolan. 9 
ans, 636 Galt, Verdun, a vu la mort 
de près lundi après-midi au club 
des Cinq Cents à Verdun, lorsqu’el­
le demeura pendant près de cinq 
minutes son sla surface de l’eau 
On l’a cependant retirée à temps de 
l’eau pour pratiquer sur elle la 
respiration artificielle et le soir la 
petite était en bonne voie de gué

mauvaise te­
les jambes estSA**ulf|PARLERA-T-IL 7

Kingston. Ont. — Plusieurs de­
tectives se sont rendus nu péni- 
teerier imposte à ought, pour le 
IMS jours et leur visite luit dire 
lue la police cherche à obtenir de 
lui des Informations touchant la 
disparition il y a cinq au» d'Am­
brose Small.

La sentence de six ans de péni­
tencier Imopsée à Doughty poor le 
Tel d’obligations appartenant à 
Small, expirera en février pro­
chain mais on espère obtenir de 
inl des informations »nr la dispa­
rition mystérieuse de Small en lu’ 
promettant U liberté immédiate.

On apprend qne Dongbty. qui 
«vnlt beaucoup maigri, engraiase 
«e nouveau et qu'il est maintenant 
en bonne santé, il travaille de 
veau dans la bibliothèque

I
On ne s'qccnpera pas

n b60,060 K. K. K.
CONTRE LES BOOTLEGGERSWashington. — Vêtus de la robe 

blanche et de la cagoule, les mem­
bres du Ku-Klux-Klan ont paradé 
dimanche en foule aur l’avenue 
Pennsylvania.

Les milieux intéressés à la so

A Д Д!/ □ □ D IWashington. Le gouverne­
ment des Etats-Unis a décidé de 
placer sur les frontières canadien- 
les de l’Atlantique au Pacifique 
les policiers de prohibition assez

4!
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SIX SQUELETTEScfété calculent que 60,600 mem nombreux pour rencontrer les exi- 
bree prirent part à la proc 
La parade commencée vers le mi­
lieu de l’après-midi ne se tennis .a ment les forces, parce que là les

besoins s’en font plus que Jamais 
sentir. De Buffalo jusque dans le 
Maine on a fait de* modification* 
urgentes.

Paris. — On vient de mettre â 
jour, au cours des travaux de ter-j 
rassement dans une propriété pri­
vée de St-Germain-en-Laye, six 
squelettes parfaitement conservés 
qne l’on croit dater du XIVe siècle 
et être ceux de criminels décapi 
tés par le bourreau, car les tête* 
étaient placées sur les poitrines 

Montréal. — Lorsqu’un camion L’on d’eux mesurait plus de six 
pieds de haut et avait les 
tkmlfèrement gros.

genees de i’henre. A Détroit on a 
décidé d’augmenter considérable-

!

і que tard.

□ □ □ rL'ECONOMIE AU MEXIQUE 
Mexico. —Le politique d'écono­

mie inaugurée per le gouvernement 
a augmenté le Trésor national de 
$30,000,000 depuis le premier Jan 
vler.

:F des SONGES

□ П r
DEUX ПС TIMES

Coiautomobile fut frappé par un 
roi du Pacifique Canadien à 14 
mill

L’Ale, marque Tete de Cerî
de SHADING

BRULE GRIEVEMENT
EntreMontréal. — Armand Durocber 

2 ans, «16 DesOrmeaux était à s’a­
muser arec des allumettes en l’ab-

v°8 mains: vous 
. passe-partout dont li 
r ’Dus servir;
Nttitd’i,

se.à l’ouest de Sainte-Thérèse 
sur la route nord Montréal-Otta­
wa. mardi après-midi, à 5 heure* 
45. le père et le fils. Amédée Le 
blanc, 69 ans et Amédée. son file 
40 ans. ч^е aSfat-Martln, 
projetés dans un fossé où II* sont 
morts avant qu’on pu leur porter 
secours. Les deux victimes opt en 
le crâne fracturé.

On a découvert qce cette pro­
priété était un ancien cimetière."INCENDIE DE 8*0.000 Col 

a la t 
l’on r 
coiffé 

Col 
Col

Boston. Mae*. — Quarante-cinj 
de ses itèrent* dimanche chevaux ont été brûlé* à mort mar- 

nprès-midi lorsque le* allumette* *11 matin dans on incendie qui ra- 
prirent feu. Le* vêtements de l’en- vagea le vieux hangar des chars 
tant en un clin d’oell étaient en j rue Saratoga, Boston est. causant 
flammes et à ses cris, les parents 'les dommage* pour 140.000. Cette 
gni étaient dans un appartemen* | construction, qui date du tempe de* 
roieie accoururent et éteignirent chars à chevaux, était utilisée com­
tes flamme*

j* Le bambin a été transporté à 
l’hôpital Ste-Justine oti on croit 

І non état très sérieux

dans une 
n tour de main 

m vole; au pied 
* mauvais présage

est une boisson exquise et refraîchis­
sante, que l’on peut servir

EN TOUTES CIRCONSTANCES
Mûrie sans procédés artificiels dans 
des futailles de bois, elle se distingue 
entre toutes les autres par son goût 
délicat. •
Mousseuse et pétillante,brasséolavam- 
ment avec des ingrédients choisis, l'eau 
qu’elle renferme, provenant de nos 
puits artésiens, est d’une pureté 
absolue.

Les Gourmets de Bytown l’exigeaient 
déjà Avant la' Confédération

ouvrir laHOIR VOL DK LETTRES
J R. Connelly a été condamné à 

tnoî* an* de pénitencier pour avoir 
volé une lettre confiée à la

pouront été Ire.
Ne vous 

première 
n’«ntend

le’un Bon:
bo” Signe 

1 la 
Г Y être 
™ Ms. et
Г vlllae<-
" Vou,
preaez-en

і Z,zaocet u°; soye'
Il ire,„erez 311881 votre 
L''**»»» toujours
Nr8,”,? 'l,aelllUe »el”e

’0lre situation

en rapportezposte.
G. M. Richarde, Till*onburg 

Ontario, a été condamné à trois an* 
de pénitencier pour avoir volé 
lettre confiée à la poste.

William Garfield,
Testes au bureau dè St. John. N.-B 
a été condamné à trois an* de pé­
nitencier pour avoir volé des let­
tres.

personne qui 
fiu’une cloche 
faire l’officeme étable par Edward J. McHugh 

A Sons, entrepreneurs. INCENDIE DE «200,000 
Moosejaw. Sank. —Dix construe 

lions dans le village de Chaplin 
Sask., à 54 milles à l’ouest de Moo. 
sejaw, ont été détruites lundi soir 
per un incendie, et les pertes s’élè­
vent â $200,000. Le feu se décla­
ra dans une grange et fut poas*é 
par un fort vent.

pour une 
corde, 
monté:

IKVcommis de* L’htMa
vous serez le Jiractèrt 

ficile,

UN OURAGAN
Amsterdam. Quatre person­

nes ont été tuée* et une centaine 
d’autres ont été blessées se cour* 
d’une tempête qui a éprouvé le 
village de Borenlo. dans l’est de 
la Hollande, prèa des frontières al­
lemandes. Le tillage est un ama* 
de ruines. Les deux églises sont 
démolie* et pas un^ maison n’a 
échappé an désastre. ^

DISPARUE
La police recherche actuellement

Mme Burgess, 77 ans. 206, rue Wa- 
rerley. qui na’ pas été revue par 
fhmllle depuis onze heures mard1 
matin. Mme Burgess a l'esprit quel- 

I ««• m aside. Quand élis partit
de chez elle, elle portait une robe 

t toecée et un manteau gris pâle.

manquez de 
un peu.

LORSQUE TOUT EST FINI 
Windsor. — Joseph Mickle, 32 

ans. boulevard Parent, de Windsor 
a demandé à James H. Allen, 
cureur de la Couronne, le 
vrement de la somme de $33.75 
de Mlle Helena Нотка,
Windsor, pour dépense* 
pour elle. Cet argent fut dépens!' 
alors qu’il faisait la cour à la Jeu 
ne fille. Le procureur lui dit qu'i’ 
n'avalt pas de satisfaction à récla 
mer.

agitée, 
et revl 
la fair 
heur ai 
mais p] 
femmes 
seront 
beaircot 
compati 
très. I 
leur pre 
ces, ma 
leurs, el 
le veule

mal
DECOUVERTE DE NICKEL 

Québec. —■ On a fait rapport au 
bureau provincial des mines que 
l’on avait découvert du nickel dan* 
le canton de Senneterre, district de 
l’Abitibi et l'analyse a démontré

dans2P
e vous
e Pointe

talr= 
, 1 ««rainé 
l«=lle „ ,
Ü a,°lr un

lez

, ««roz l'Objet 
ridicule.aussi dr 

encourue?
D’AMENDE 

voulu trop faire honneur 
William Wineglass a

і 4 une somme de deux 
pour avoir apporté 20

k. tes fonc- 
Par une ar- 

«« bon de sert- 
: co«her: que], 
r-ne= dans vo-

MINEUR ENSEVELI
Arnprior. — W. Proaix, І9 ans Ique ce minerai est de la même qna- 

travaillent aux mines Kingdom. » lité qne ceint de Sudbury, Ontario 
été tué Par un éboull» lundi. Il Les prospecteurs ont envahi le dis- 
'aluee une reure et trob enfant», triet.

t

Que votre prochaine commande soit la “Brading’s”!
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Д-Р annnnnaD
‘F DES SONGES Coffre-fort 1 — Votre instrument

de prédilection sera la grosse cais-’
Г Entre vos mains: voua 
Jn Passe-partout dont il 
J V0U8 servir; dans 
suffit d'un tour de main 

ï ouvrir 1ц voie; au pied 

Г mauvais présage

se.
Coiffure. — En mettre une: on 

a la tête près du bon/et ; rêver que 
l'on n’en porte point: vous êtes né
coiffé. .

Colère. — Maladie bilieuse. 
Collin-maillard. — Vous agissez 

un peu en aveugle: prenez garde 
aux casse-cou.

Ire.
Ne VOUS

Première 
[“’entend

F““ son: faire l’office 
r; b°n signe 

F18 *en.ez la corde.
F" Y 6tre monté:

es pas, et vous serez le 
P,re village.
I Vous 
| Prenez-en 
h enfoncer 

l V°U8 ferez

en rapportez 
personne qui 
qu'une cloche

HOROSCOPE
AOUTpour une

L’homme qui naîtra dans le 
en- cours de ce chaud mois aura un ca­

ractère capricieux, fantasque, dif­
ficile, boudeur, d’une gaîté folle 

manquez de il passera parfois aux plus grands 
accès de tristesse; il aura une Vie 

un: soyez agitée, la fortune viendra, s’en ira 
et reviendra; c’est dans le sein de 
la famille qu’il trouvera, le bon­
heur auprès d’une femme distraite 

dans mais pleine de dévouement. — Les 
femmes qui naîtront dans ce mole 
seront toutes bonnes et modestes; 
beaucoup seront Jolies. Elles seront 
compatissantes aux щаих des au­
tres. La sensibilité de leur coeur 
leur procurera de grandes jouissan­
ces, mais aussi de cuisantes dou­
leurs, ellçs se marieront tôt si ejlee 
le veulent.

un peu.

aussi votre 
W'snue toujours mal

quelque peine 
,r >otre situation

le ~J0UB l'objet
• polnte ridicule, 
t En
L#l '«rainé
“Utile Ц 

»»dlr
Вдга lee

taire leg

Par une ar- 
68t bon de eer1- 
un cocher: quel­
les dans vo-

Л,

w

UTTERATURE ET GAIETE
le coin

)£S AMOUREUX
Un amateur de calembours et 

devinettes s’est livré à ce petit jeu 
très inoffensif avec les noms de 
divers auteurs, et voici ce qu’il a 

trouvé :
Quel est le plus profond des 

écrivains français? Racine.
• Le plus noir? • Corneille.

Le plus carabiné? Flaubert.
Le plus coulant? Lafontaine.
Le plus joueur? Descartes.
Le plus tempérant? Boileau.
Le plus avisé? Le Sage.
Le plus habile à l’escrime? Pré-%

TE DE POLITESSE

Le plus rasant? Barbier,
Le plus champêtre? LaBruyère. 
Le plus sonore? Ohamfort.
Le plus fin? Renard.
Le plus serré? Lavisse.
Le plus Pion? Lemaître.
Le plus pacifique? Olivier.
Le plus négligé? P. Sales.
Le moins bien conservé? Her-

(suite)

Lavoir-vivre* 

toilette
Lt autant que possible se 

l'élégance et la pro-

DANS LA

Le plus coquet? Mirbeau.
Le moins cher? Donnay. 
Maintenant si le coeur vous en 

dit, il ne tient qu’à vous d’allonger 
cette liste.

ser par
Se mettre convenablement 
t respecter et respecter les

âgé doit se vêtir de
[s sombres et se garder des
ts courts. LES MAMANSgens doivent éviter 

fdes excentriques et faire en 
^ ne jamais mériter l’épi- Sous les caresses maternelles, 

“gandin" ou deV'gom- Nous grandissons (}ens un doux nid.
{ Impatients d’avoir des ailes 

H et le pantalon noir sont I Pour voltiger vers l’infini... 
ваг pour une première vi- Les méchants ingrats que nous som- 
bal, une soirée, les grands [mes

і et toutes" les cérémonies Semeurs de terribles tourments, 
A peine sommes-nous des hommes, 

let blanc et la cravate noi- Nous faisons souffrir les mamans! 
ont jamais de grande céré-
Le gilet noir découvert et Joyeux bambins, chers petits anges 
ite blanche sont seuls re- Changés vite en petits démons.

Gazouillez comme des mésanges 
Vos gais propos, noub^es aimons... 
Mais, comme nous faisions naguère 
Quand défilent nos régiments,

Il est (Ne parlez jamais de guerre,
Ça fait trembler les mamans.

eau bien brossé et luisant, 
jropres. Pour un bal on peut 
pie fleur ù sa boutonnière, 
І chaîne ni bague, 
d d'être bien cravaté. Les 
loot absolument nécessaires

Lorsque vous serez dans la vie, 
•Livrés à vous-mêmes un jour, 
Sàns défaillance et sans envie, 
Luttez pour vivre à votre tour. 
Et, si le sort met en déroute 
Les fiers espoirs de vos romans, 
Ne quittez pas la droite route, 
Car ça fait pleurer les mamans!

iras maintenant aux femmes 
[Jeunes filles en soirée ne 
і pas de dentelles, ni de bi­
lle blanc, le bleu de ciel et 

І tendre doivent être leurs 
h préférées : jamais de 
ЦІ de jaune.
Inère ne s'habille pas com­
ities et elle n'habille pas 
Ite du même costume, pour 
pire ressembler sa famille 
Pensionnât.
[jeunes filles ne portent ja- 
le diamants, excepté le soir 
1 mariage, au bal. 

pomme ne doit pas mettre la 
pus la poche de son panta- 
Is'asseoir à califourchon sur 

P*86- ni s’étendre sur une 
llongue. Les jeunes filles 
Ittdront pas dans un faii- 
B éviteront de s’accouder sur

Puis, redoublez de gentillésse, 
Lorsque leurs cheveux seront

blancs.
Pour mieux égayer leur vieillesse 
Redevenez petits enfants. 
Entourez-les de vos tendresses, 
Soyez câlins, soyez aimants,
Ne ménagez pas vos caresses,
Ça fait tant plaisir aux mamans!

Théodore BOTREL.

VARIETE
Le propriétaire: “Vous ne m'a­

vez pas payé de loyer depuis six 
mois. Pourtant, les premiers deux

і
lner- chuchoter, rire trop mois, vous me payiez régulière- 
11 d’une très mauvaise te- 
in croiser les jambes est 
1er mauvais ton.

Le pensionnaire: “Ah! c’est là 
que j'ai fait une erreur! ’’

«У

Sift'
«

O

k
і

©V-

H
L’ADOLESCENCE DES FILLES

Lorsqu'une fillette a atteint 
l’âge de dix ou douze ans, elle 
grandit vite et l’organisme subit 
des métamorphoses significatives. 
C’est la période la plus critique de 
la vie de la femme, et l’hygiène de' 
l’adolescence a une importance ca­
pitale. L’exercice le mieux adapté 
au développement de toutes les 
parties du corps, c’est le travail 
domestique, hygiénique et naturel. 
On l’a toujours sous la main, on 
peut le faire à chaque Instant et 
il exerce presque tous les muscles 
tant il est varié. Le travail domes­
tique ne saurait être considéré 
comme dégradant, c’est le labora­
toire naturel où la jeune fille ac­
quiert non seulement le plus grand 
développement physique, mais la 
science du foyer qui lui sera plue 
tard nécessaire dans la vie de fa­
milles.

Il y a en outre d’autres genre? 
d’exercices, la promenade par 
exemple, indispensable aux fillet- 
'tes.

De plus, tout en donnant aux 
jeunes filles, l’éducation et l’ins­
truction aussi complètes que pos­
sible, il faut à tout prix leur évi­
ter le surmenage et la claustration 
trop prolongée dans les écoles.

LE DROIT DE L’ENFANT

Rien ne peut remplacer une en­
fance naturelle libre, sereine, bien 
portante. Rien ne peut être subs­
titué dans la vie à cette base pri­
mordiale, et cependant on n’y 
prend pas garde. L’existence dans 
notre siècle est si compliquée que 
nous entraînons nos enfants dans 
notre course à travers la chasse 
aux plaisirs et aux affaires, ou­
bliant que ces petites fleurs de­
mandent à pousser lentement, en 
pleine sérénité.

Si nous croyons que cette vie 
factice que nous menons nous est 
indispensable, sachons du moins 
l’épargner ■’ nos enfants.

Le droit charmant d’être gai- 
ment sales une partie du temps 
quand la saleté est la conséquence 
directe du contact utile et arnica' 
des petits avec toutes sortes de 
choses intéressantes pour eux, ce 
droit-là est trop indiscutable pour 
être nié. Les enfants qui ont à 
penser à leurs vêtements avant de 
se mettre à jouer avec les chiens 
de creuser le sable, de bâtir ur 
pont, de bêcher le petit jardin 
perdent les trois quarts de leur? 
joies dans la vie.

L’enfant a droit à la place que 
désignent pour lui les goûts de son 
âge. les relations de son âge. Pour 
rions-nous vivre dans un endroit 
où tout serait trop grand pour 
nous, où nous ne pourrions attein­
dre à rien, où sans cesse on non 
dirait de ne rien toucher.

Nous ne pouvons pas demander 
à l’enfant d’être trop parfait. Le 
précocité s’obtient aux dépens du 
caractère futur, En toutes matiè­
res l'enfant a le droit d’exiger 
qu’on lui donne le bon exemple. Г 
vit par les sens, il peut apprendre 
et s’instruire seulement par les le 
çons de choses, les exemples con­
crets de bonté mènent à une con­
ception de la perfection abstraite

La mission de la mère est im­
portante et sacrée, 
la petite enfance, habituer son bébé 
à avoir de l’empire sur lui-mênn 
et à savoir contrôler ses actes.

Elle doit, dô?

LE SOMMEIL

On ne doit jamais laisser dormir 
seul un petit enfant. Il est arrivé 
.de graves accidents par suite d< 
négligences à cet égard; dans le? 
premiers jours de sone existence le 
petit enfant ne doit pas rester unt 
demi-heure au lit sans être sur­
veillé; car, s’il tombe sur la figu­
re en se retournant, il ne peut pa? 
se relever, et s’il reste un peu de 
temps dans cette situation,le visage 
contre la couverture ou contre l’o­
reiller, 11 court grand risque d’é­
touffer. Les petits enfants sont sus­
ceptibles de rendre le lait qu’il? 
ont pris. Lorsque cela leur arrive 
pendant qu’ils dorment doucement 
les lever afin que leur petite bou­
che puisse se bien vider.

Dieu a essayé aussi de faire des
ouvrages, sa prose est l’homme, sa 
poésie c’est' la femme.

Napoléon.
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LE SOIN DU BEBE

P. S.—Remarquez bien l’adresse
Vêtements pour “Garçons” et “Jeunes 

Filles” à de Grandes Réductions
Prenez avantage de notre service de crédit. Ouvrez 

un compte payable à la semaine maintenant.

COMPTANT OU CREDIT

■Ш

à

її
¥ o

Cette Vente Commence le 15 Août
et durera jusqu au 1er Septembre

Et voyons pour “La Jeune Demoiselle”Département des Garçons
Robes pour le couvent, faites de ser­

ge pure laine dans les modèles des 
couvents suivants :

“Gloucester”. Régulier $6.95.

“Rideau”. Régulier $6.95. 
pour....................................

100 “Reefers” faits de serge bleue 
Fox, garnis de boutons de cuivre et de 
jolis emblèmes. Valant $5.^5. Notre 
prix durant cette vente et dJO AA 
tant qu’ils dureront............ tPdüieVV

$1.971000 paires de bas de Golf, 
toutes nuances............................

500 chemises et caleçons .. 20C 

163 gilets pour garçons ....

Bottines pesantes pour 
garçons. Rég. $3.00 pour .33c

Avec un achat de $10.00 on vous don­
nera un écrin pour les livres.

Seulement 3 à chaque client. $3.45Premiers habits longs pour d“Q ЛҐ 
garçons. Réduits à.............. «kV# V«J Nous les rachèteront au prix de ven­

te si vous en êtes pas satisfaits.
54 Complets pour garçons, deux pai- 

encore Un mot à la mère sage est suffisant 
Seulement que 60, alors pressez-vous 
pendant qu’il y a un bon choix.

res de pantalons. Ils dureront 
longtemps apres que le prix aura été 
oublié. Rég. $9.50 pour ... gg

Venez et examinez-les et vous serez 
convaincus comme nous qu’ils valent 
le double du prix. Une casquette gra­
tuite avec chaque complet.

110 paires de sandales de cuir verni. 
Toutes pointures jusqu’à 2. ІЛ
Prix régulier $2.75 pour.. «61 e*ZVJersey de coton pour garçon: OO 

toutes nuances............................

Pantalons épais pour garçon-. ЛЛ 
bretelles gratuites.......................i/J/v

Belles chemises pour garçon- Л A 
Rég. jusqu'à $1.00 pour............ яї&\»

300 paires de bas épais, noir. OO 
blanc et brun. Rég. 50c pour .

Chemises et 
pour garçons

Comparez nos prix, c’est tout ce que 

nous vous demandons.
35 Habits Vicuna noirs pour gar­

çons. Prix régulier $5.95.
Réduits à..................................

Seulement qu'un à chaque client.
$1.99 Gratis : Une paire de bas blanc ou 

noir pour annoncer notre département 
des chaussures. Tous nos chapeaux de velour AA 

pour enfants ont été réduits à 4tuC

25 Robes de serge bleu marin, très 
bien finies, quelques-unes du genre 
middy avec jupe par plis, d’autres du 

noire. Grandeurs jusqujà фО A'T’ genre uni joliment brodées. d»1 AA 
14 .. . ................................ t I ; Réduites à............................... *91 eï/v

Beaucoup d’autres spéciaux dans le 
magasin.

150 Habits pour garçons parmi les­
quels vous pourrez choisir.

Habits qui plairont aux garçons. 
Prix qui plairont aux pères.

La balance de nos robes lava- *7y| 
blés pour enfants, réduites à .. I *lC 

20 Robes de couvent faites de serge
caleçons de laine

X і
Payez tout en portant. Le premier paiement vous 
obtient la marchandise. Notez bien notre adresse 
et ne soyez pas trompés par un nom semblable.
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MAX FELLER W
ffl ' .1 S) !231 rue RideauEtabli en 1913

Nous avons un assortiment complet de vêtements pour toute la famille
,jgg . ____________ 1 ,, * . »' ■■ . .-Cf '.iV-À*. :
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Ut CANADIEN D'OTTAWA PAGE

Quantièmes historiques 
marqués du chiffre 3

Il est bon de parler et meilleur 
de se taire, mais tous deux sont 
mauvais, lorsqu’ils sont outrés. La Coopération est le Mot 

cPOrdre du Jour uk
Ce fut le 3 août 1492 que Chris­

tophe Colomb partit à'la découver­
te du Nouveau Monde.

Ce fut le 3 juillet 1534 que Jac­
ques-Cartier aperçut pour la pre­
mière fols, la terre du Canada.

3 Caravelles : La Santa Maria, la 
Plnta, la Nina composaient la flot­
te de Colomb.

3 Caravelles: la Grande Hermi­
ne, le Courlieu, l’Emérillon compo­
saient la flotte de Cartier.

3 royaumes sauvages: le Sague­
nay, le Canada, l’Hochelaga divi­
saient le Canada à l’arrivée de Car­
tier.

Celui qui cède toujours à ses | 
goûts présents flotte au hasard, 
comme un vaisseau sans gouver­
nail. QU’ELLE est un 

succès, la 
preuve se

trouve sur vos ___
factures de lumière et d’énergie. Car 
c'est l’Hydre aussi qui est responsable | 
des bas taux dont jouit Ottawa.

L'Hydro est votre propre compagnie 
A titre de contribuable de la ville vous . J 
êtes un actionnaire. Et à titre de contri- И 
bitable et propriétaire d'un foyer c’est ' Jj 
votre devoir de l’encourager. Non seule­
ment c’est votre devoir, mais c’est un 
privilège — parce qu’en encourageant 
l’Hydro vous vous aidez vous-mêmes— 
vous aidez à maintenir les taux de la J 
lumière et de l’énergie électrique à leur 
bas niveau actuel.

A COOPERATION — tous travail- 
I j lant pour une cause commune sans 

égard à la religion, à la politique 
à la race, au sexe ou à la croyance—pro­
duit de merveilleux résultats. L’histoire 
le prouve. Et nous qui vivons mainte­
nant et faisons l’histoire nous continuons 
de le prouver.

Partout se trouvent des exemples frap­
pants des résultats obtenus par la coopé­
ration. Mais nous ne voulons en rappeler 
qu’un.

Il s'agit de la Commission Hydro-Elec­
trique d'Ottawa — l’établissement que 
vous avez créé pour vous fournir la lu­
mière et l'énergie électriques.

Si vous désirez

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE

BILLING'S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1926 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mal, la moitié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

3 prêtres franciscains: Jean Dol- 
beau, Denis Jamay, Joseph Le Ca­
ron furent les premiers missionnai­
res du Canada.

Ce fut le 3 juillet 1608 que 
Champlain fonda Québec.

Ce fut le 23 mars 1633 que 
Champlain partit de Dieppe pour 
recouvrer la Colonie nendue à la 
France par le traité de Saint-Ger- 
main-en-Laye.

Ce furent 3 vaisseaux: le Saint 
Pierre, le Saint Jean, le Don de 
Dieu, qui ramenèrent Champlain et 
reconquirent à la France Québec.

Faites-vous

tout
votre devoir

Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa

Téléphone: 1901 Queen.

de

plus amplw 

renseignements 

téléphonez- encourageant 
l’Hydro ?

1

1

Vente d’Onverture des Classes
Chez MAX FELLER

près de la rue Cumberland231 rue Rideau, Ottawa,
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I CHRONIQUE DE LA SEMAINE ][
I Immortalité et rajeunissement

OTTAWA, VENDREDI, 14 AOUT 1925. COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

EN MARGE DE 
L’ACTUALITE.

Une nouvelle publication
Bureau des brevets Mois d'août.

Sois-nous 
Doux, doux!

Au danger, on connaît les braves

SES PROPHETIES 
“Tout Indique que la victoire 

jrourira à M. Veniot.”
—Le “Soleil” du 7 août.

C'est à M. Lucien Hudon. traducteur au
l'honneur d’avoir prepare le premier lexi- 

l'Association technologique de Langue
Tel est le titre d’un récent ouvrage que le Dr S. Metainikov vient 

de consacrer à une question passionnante entre toutes.
S'il est vrai que l’observation est la base de toute science, il sem­

ble qu’il n’y a pas un fait mieux établi que le suivant.. Tout être 
vivant est mortel ; la mort est la conclusion inévitable de la rie; fait 
tellement évident qu'il a servi de point de départ à toutes les religions 
qui se partagent l’humanité; fait en même temps, si paradoxal, si déce­
vant pour l’esprit humain, si décourageant que toutes les religions ont 
cherché à en dégager leurs adeptes par la certitude d’une rie future.

Que répond la science à cette question de l’immortalité de l’être

і à Ottawa, que revient
technique publié par

Pe„ effet cc lexique sur l'automobilisme et le radio imprune 

ateliers du “Canadien" est un volume de 150 pages. Comme 
il est dit dans l'avertissement ce “lexique est le premier d une faillir, 
série à publier par l'association". C'est un vade-mecum dont 

■ l'utilité pratique sera reconnue, non seulement des amateurs mais 
de tous ceux qui font de la traduction. Il faudrait que le public 
fit un accueil empressé à cet ouvrage qui est une heureuse 

* initiative.

LA VRAIE RAISON 
“Quel motif le gouvernement 

aurait-il d’hésiter à faire des élec­
tions à moins que ce ne soit la peur 
du résultat?”—“L'Evénement”.

TROP TARD
"Trop tard M. King.”

—La “Gazette”.

DES ELECTIONS ALORS 
“C'est toujours avec confiance 

et vigueur que le parti libéral af­
fronte le peuple dont il est le meil­
leur porte-parole et le plus valeu­
reux défenseur.”—Le “Canada”.

PAS UNE SINECURE 
"Ce n'est pas une sinécure que 

d’être en ce moment, ministre des 
finances dans le gouvernement fé­
déral.”

Les plus habiles sont sujets àі ; aux

Le mal a sa logique de même que 
le bien.

vivant?
Le XIXe siècle qui a vu apparaître avec Pasteur une solution peut- 

être provisoire, mais en tout cas lumineuse, du problème de la géné­
ration spontanée a vu aussi se poser l’énigme de notre durabilité ou 
de notre fragilité dans le temps.

Parcourons le monde vivant; qu’y voyons-nous?

Chaque âge a ses illusions et ses 
futilités.

Il n’y a pas de meilleur miroir 
qu'un vieil ami.La montée conservatrice

libéraux qui pertinent à répéter qu'ils ont conservé la 
du Nouveau-Brunswick met maintenant les con-

LES BACTERIES, êtres extrê­
mement inférieurs et mal différen­
ciés, sont immortels au sens le 
plus large du mot: dépourvus de 
fonction sexuelle, dans des condi­
tions favorables, ils se divisent in­
définiment et sans laisser de dé­
chet. "Il n’y a pas de mort, puis­
qu'il n’y a pas de cadavre”, la bac­
térie se propageant en deux par­
ties égales qui à leur tour peuvent 
se diviser "à l’infini”. La question 
de l’immortalité des bactéries ne 
se discute même pas.

DANS LE MEME CAS se trou­
vent la plupart des levures et les 
champignons, tous asexués; chez 

îles champignons supérieurs cepen­
dant il existe déjà un cadavre; une 
partie des cellules, le mycélium du 
"chapeau” par exemple constitue 
un déchet.

Passons aux végétaux supérieurs. 
On connaît des conifères, les Se­
quoia de Californie, les cèdres du 
Liban, notamment, qui comptent 
déjà plusieurs millénaires.

ILS MEURENT de mort acciden­
telle, mais on me leur connaît pas 
de mort naturelle, c’est-à-dire de 
terme obligé de l’existence qui s’an­
nonce par un vieillissement, une 
déchéance progressive. La bouture 
que Jussieu rapporta du Liban et 
qui est devenue le fameux cèdre 
du Jardin des Plantes témoigne de 
la vitalité de ces organismes.

La pratique du bouturage et de 
la greffe vulgarisée entre les mains 
des horticulteurs est implicitement 
une preuve de l’immortalité de 
nombreux végétaux supérieurs. 

DANS LE MONDE animal, la 
L'amour et la haine sont deux chose n’est plus aussi simple.

C’est chez les infusoires que 
Weissmann fit les observations qui 
devaient le conduire à la retentis­
sante controverse sur l’immortalité 
des protozoaires.
Metainikov parle d’expérience per­
sonnelle, ayant poursuivi pendant 
de nombreuses années des travaux 
sur la culture du Paramoecium. 
Chose à noter, les premières expé­
riences sur l’immortalité des infu­
soires avaient en somme échoué 
pour des raisons de technique.

IL A SUFFI de travailler dans 
des conditions plus parfaites pour 
les voir se prolonger jusqu’à un 
nombre illimité de générations suc­
cessives, "même en dehors de tou­
te conjugaison". Celle-ci, dans les 
expériences de ce genre, doit être 
éliminée, parce qu elle provoque la 
formation de lignées nouvelles et 
le rajeunissement des individus en 
observation.

CHEZ LES ANIMAUX supé­
rieurs. nous constatons l’interven­
tion de facteurs, beaucoup plus 
complexes. Lorsqu’un polype ou 
un ver se reproduit par division 
toute une quantité de leurs cellu­
les contribuent à la formation d'un 
être nouveau de la même façon 
qu’un infusoire qui se divise en 
deux. Ces cellules sont donc im­
mortelles au même titre. Tendit 
que les vers peuvent être coupé* 
en plusieurs morceaux, les mollus­
ques ne se régénèrent que partiel­
lement. Les escargots auxquels on 
a enlevé les cornes les renouvel 
lent; mais un escargot qu'on a cou­
pé en plusieurs pièces est irrémé­
diablement voué à la mort. Chez 
les vertébrés, ce sont les représen 
tanta inférieurs, tels que tritons et 
salamandres qui peuvent régénérer 
leur queue ou leurs pattes. Chez 
eux comme chez les mollusques, il 
n'est plus question «те reproduction 
par division.

Tout d’abord, il existe une caté­
gorie de cellules incontestablement 
immortelles, ce sont les cellules 
sexuelles, les germes. Depuis le 
premier homme, ou depuis l’ancê­
tre lointain de la lignée jusqu’au 
dernier de ses descendants s’il en 
est un, il est évident qu’il existe 
une série ininterrompue qui se con­
tinue de génération en génération 
dans laquelle ovule et spermato- 
roïde apparaissent tous deux com­
me immortels.

Encore pourra-t-on objecter que 
par leur fusion, ils constituent un 
être nouveau où ils disparaissent

tous deux. La fécondation apparaît 
donc comme le phénomène sauveur 
et indispensable à la conservation 
de l’espèce. Quant aux autres cellu­
les l’observation vulgaire à laquel­
le on attribue l’autorité du bon 
sens ne nous apprend que trop 
•qu’elles sont irrémédiablement 
vouées dans les circonstances na­
turelles à la déchéance et à la mort.

MAIS NOUS AVONS vu plus haut 
que les résultats d’une observation 
varient d’après les conditions de 
1 expérience. En prenant des pré­
cautions spéciales, en améliorant 
la technique, n’obtiendrons-nous 
pas des résultats supérieurs à ceux 
qu’obtient la nature? En d’autres 
mots, considéraùt la mort comme 
un fait secondairement apparu au 
cours de l'évolution des espèces, 
quelles méthodes pouvons-nous 
mettre en oeuvre pour" l’éliminer 
comme la résultante d’une simple 
faute technique.

La possibilité de cultiver les tis­
sus “in vitro” a imposé le principe 
de l’autonomie et de la vie indépen­
dante des éléments cellulaires. 
Voilà 12 ans que des cellules con­
jonctives se multiplient dans un 
flacon! C’est un fait assez minime 
dans l’histoire des progrès de 
l’homme dans la conquête de l’im­
mortalité, mais c’est un fait gros 
de conséquences doctrinales.

LES RECHERCHES sur le vi­
vant effectuées au cours des 50 
dernières années sur les causes du 
vieillissement ont jeté la lumière 
sur deux ordrês de phénomènes.

PARLANT DE LA physiologie 
comparée, Metchnikoff s’est fait le 
protagoniste de la théorie de l'in­
toxication intestinale; il constate 
que le gros intestin est un vaste 
loyer de putréfaction et que les 
produits de déchet qui s’y élabo­
rent sont sclérosants; ce sont eux 
qui à la longue intoxiquent les élé­
ments nobles et entraînent le vieil­
lissement et la mort. Malgré l’im- 
pulsidn qu'il a donnée à ces études 
il semble que les conclusions de 
Metchnikoff rencontrent de moins 
en moins de partisans.

Brown-Séquard a attiré l’atten­
tion sur un autre facteur de jeu­
nesse : l’action vivifiante des glan­
des sexuelles. Si l'idée était juste 

$t elle date du Dr Faust—sa mé­
thode—par ingestion de glandes 
sexuelles—est aujourd’hui complè­
tement abandonnée. Mais l’idée a 
été le point de départ de l’apothé- 
rapie et spécialement dans l’étude 
du rajeunissement, elle paraît 
avoir donné entre les mains de 
Steinach, de Petterer et de Voro- 
noff des résultats temporaires mais 
encourageante.

EN RESUME, beaucoup d’orga­
nismes inférieurs et certains végé­
taux supérieurs sont immortels. 
D’autre part, en tenant compte de 
la fécondation dont le mécanisme 
intime nous échappe, mais qu’il est 
très légitime à la lumière des tra­
vaux de Loeb et de Delage de con­
sidérer comme une excitation d’or­
dre physico-chimique, tous les êtres 
constituent des séries immortelles. 
Mais cette immortalité de l’espèce 
est en quelque sorte cyclique et la 
création d’individus nouveaux im­
plique la disparition des anciens 1 
pour éviter un encombrement pro­
gressif.

Quant à l'immortalité de l’indi­
vidu, elle semble d’autant plus éloi­
gnée qu’on s'élève dans la série 
animale. Peu à peu, la biologie pé­
nètre les facteurs susceptibles d'in­
fluer sur la prolongation de la jeu 
nesse sinon de la vie.

Au point de vue pratique, le pro­
blème reste presque entier; celu5 
qui se pose est plutôt celui de l’or- 
thobliose que celui de l’immortali-

L election
Soyez instruit, c’est bien, soyez 

honnête c'est mieux.

Inutile de s’apitoyer sur une fau­
te. il faut la réparer.

Chaque chose est bonne en son 
temps et en son lieu.

La même cause qui réjouit au­
jourd’hui affligera demain.

Il ne faut pas mettre tous ses 
oeufs dans le même panier.

Entre deux choses également 
nuisibles, le choix est inutile.

tète dans les législatures :sénateurs en
•élection du Nouveau-Brunswick met maintenant les conser- 

tête dans les législatures ;valeurs en
Conservateurs 4 (Ont.. N.-E.. N.-B.. I.-P.-E.). 

3 (Que.. Sask.. C.-A.
2 (Man.. Alta.).

Libéraux
Progres>i>tes
En 1921 les libéraux avaient la majorité dans huit provinces.

ils nont plus que trois provinces— Le “Canada’.
Aujourd'hui, après cinq 

: c’cst-à-dire qu'ils en ont perdu cinq.
En 1921—les conservateurs n’avaient la majorité dans aucune 

ils en ont gagné quatre..

LES TAXES
“Les chances d’une réduction de 

taxes ne sont pas grosses.
—Le “Financial Post”.

des provinces. En cinq
Dans l'est du pays les libéraux avaient, en 1921. la majorité 

dans quatre provinces, les progre>sistes dans une et le> con>er- 
Aujourd'hui les conservateurs ont la ma LA CONDITION

M. Forke annonce que son parti 
conservera son nom dans le pro­
chain parlement. C’est toutefois à 
condition que des progressistes 
soient élus au prochain scrutin.

—La "Patrie”.

valeurs dans aucune.
, jorité dan> quatre provinces et les libéraux dans une 
■ (Québec). Dans les cinq législatures de l'Est les deux partis se 

divisaient les comtés comme suit :

Les regards et les sourires sont 
la monnaie de singe de l’amour.

Le manque de hardiesse empê­
che une foule de gens de réussir.

Mieux vaut que nos espérances 
soient suspendues que frustrées.

Il y a. dit l’Ecriture, un temps 
pour rire, pleurer, parler et se tai-

Cons.Lib.
50ISS1921

1925
En 1921 les libéraux avaient une majorité de 138.
En 1925 les conservateurs ont une majorité de 103.
C'est-à-dire que dans les cinq provinces de l’Est. soit les 2-3 

de la population totale du pays, les libéraux ont perdu 91 comtés 
et les conservateurs en ont gagné 150.

Dans l'ouest aucun des deux partis n a fait des gains. Les 
libéraux ont perdu deux provinces que les progressistes ont 
gagnées.

Dans les quatre provinces de l’ouest les deux partis se divi­
sent comme suit :

1921 ...
1925 ...

Ce qui vent dire que les libéraux ont perdu 66 sièges, les con­
servateurs 3.

Et pour tout le pavs les statistiques sont:
Lib.

20097
LE TARIF 4

Ce que les protectionnistes cana­
diens demandent en ce moment, 
c’est qu’on traite les marchandi­
ses américaines comme les nôtres 
sont traitées par eux. C’est une 
forme de réciprocité que, pour ne 
pas embrouiller les notions de la 
jeunesse libérale, nous appellerons 
le réciproque.—“L’Evénement”.

Qui ne ménage où ne sait sup­
porter ses amis, mérite de les per-

Le mal de la faute a nécessaire­
ment pour effet le mal de l’expia­
tion. LEUR REFRAIN

Cons. “N’avions-nous pas raison de 
dire que les affaires s’améliorent 
sensiblement; que tout va bien; 
que le pays est en bonne voie de 
prospérité?”

31 Aucune femme, si modeste soit- 
elle. ne consent à ressembler aux 
autres femmes.

28

—“L'Avenir du Nord.”

A RECULONS PEUT-ETRE 
"Le Canada retrouve graduelle­

ment sa prospérité; il a fait des 
pas de géant dans les quatre der­
nières années.—Le “Canada”.

STABILITE DANS LE DEFICIT 
“Les finances générales du pays 

se sont donc stabilisées à la der­
nière session dans le déficit. Notre 
dette a toujours continué à mon­
ter depuis que M. Mackenzie est au 
pouvoir, et, à aucun moment, il n’y 
a eu réduction ou diminution, ou 
baisse de la dette générale du 
pays.” — Le “Devoir”.

aspects du désir. La haine, c’est le 
désir vu à contre-jour.P Cons.

813471921 
1925

En 1921 les libéraux avaient une majorité de 266 dans les 
neuf législatures.

En 1925 les conservateurs ont une majorité de 38. Ce qui 
veut dire qu’en cinq ans les libéraux ont perdu 157 comtés tandis 
que les conservateurs en gagnaient 147.

Quand les orateurs libéraux répètent que leur parti garde 
la confiance du peuple ils trompent les électeurs et ils mentent

La montée conservatrice depuis deux ans a pris une telle 
envergure que les libéraux eux-mêmes admettent qu’il est exces­
sivement dangereux pour M. King de faire des élections généra­
les cette année.

’ Depuis 1921, 38 élections complémentaires ont été tenues et 
le gouvernement n’est pas parvenu à augmenter sa majorité
d’une seule voix.

La montée conservatrice est un fait évident et chez les 
libéraux eux-mémes on admet aujourd’hui que si M. King attend 
encore une année pour consulter le peuple il sera écrasé. C’est 
parce que. plus que tout autre, il sait que rien ne peut arrêter la 
grande poussée conservatrice, qu’il se résigne à faire des élec­
tions générales cet automne.

- Mieux vaut une juste indépen­
dance avec des privations que la 
servitude arec l’abondance.

190 Ici d’ailleurs,

: Les travaux les plus humbles et 
les moins recherchés sont souvent 
les plus utiles à la société.

Proverbe Indien
Le bien qu’on fait la veille fait 

le bonheur du lendemain.

t f ;

Un suffit
Il ne faut qu’un mauvais moine 

pour dérégler tout le couvent.

І

LBS DEUX LANGUES 
Au cours d’une exquisse biogra­

phique mi-sérieuse mi-drôlatique 
du Dr Edwards, grand-maître oran- 
giste, le “Star” de Toronto se mo­
que de la terreur que le bilinguis­
me sème parmi les fanatiques (l’On­
tario. Le Dr Edwards pousse les 
hauts crie chaque fois qu’il entend 
dire que tous les habitants de ce 
pays devraient connaître le fran­
çais et l’anglais. Non seulement 
l’ancien député de Frontenac dé­
teste là langue de Bossuet, maie 
c’est de plus un prohibitionniste 
enragé. En 1917, lors du premier 
pèlerinage de bonne entente il ap­
pert qu’un délégué de Québec était 
entré à l’hôtel Prospect, à Niaga­
ra, en disant: “Conduisez-moi à la 
buvette; je suis un homme bilin­
gue et mes deux langues sont sè­
ches”. Il en fit une maladie. C’est 
du moins ce que le “Star”y racon­
te. — La "Patrie”.

L’héroïsme
L’héroïsme est imposant mais il 

gagne toujours a être vu de loin.â I
p Lee reproches

Les reproches mérités sont d’or­
dinaire ceux qui offensent le pins.

Si l’on raisonne il faut aller des 
principes aux conséquences; si l’on 
agit il faut aller des moyens à 
la fin.

m
я Les progressistes

Au cours d'un discours prononcé à Régina. Sask., M. Robert 
Forke a déclaré que le parti progressiste dont il a la direction 
est prêt à appuyer tout aussi bien l’opposition que le gouverne­
ment. Il a refusé d'admettre que le mouvement progressiste péri­
clitait. “Au contraire, dit-il, les progressistes forment le parti 
k plus uni de la Chambre.”

M. Forke n’est pas difficile, il croit sans doute que le souve­
nir de la défection de ses partisans au cours de la dernière session 
est déjà oublié. Le “ginger group” n’a pas fait non plus complète 
amende honorable. #

M. Forke cherche sans doute à ramener à lui les progressis­
tes aux idées conservatrices. Ses déclarations d’indépendance 
ne peuvent avoir d’autre objet.

* M. Meighen n’est pas aussi convaincu que M. Forke de 
l’union et de l’utilité du groupe progressiste.

J; A Neepawa, Man., le chef de ^Opposition a accusé les pro-
* gressistes de n être que les serviteurs ^es libéraux et dénoncé 

avec sa vigueur habituelle ce qu’il appelle l’alliance Forke- 
Crerar-King et I^apointe.

Le mouvement progressiste perd de la vigueur de jour en 
jour. Il est mort dans les provinces de l’Est et le résultat des 
prochaines élections générales montrera sans doute que l’Ouest 
sera désormais disposé à confier ses destinées aux vieux partis

:: | L’adversaire
Il n’y a point de si petit ennemi 

qui ne songe à se défendre quand 
on l’attiqne.

: î
li
S31- ilheur

Le malheur instruit même les 
plus sages et c’est un maître qu’on 
ne remplace pas.

І/Єil11H
і I L'avare qui se décide à donner 

un festin y met plus de profusion 
que les autres.

Il ..QUAND MEME
"Le gouvernement King, a-t-on 

dit, avait décidé d’attendre le ré­
sultat de la journée de lundi pour 
décider s’il reviendrait lui-même 
d’ici à quelques mois devant les 
électeurs. Un succès libéral dans 
le Nouveau-Brunswick lui aurait 
été grandement utile, en restaurant 
dans une certaine mesure le pres­
tige du parti. Toutefois, on reste 
encore généralement sous l’Impres­
sion que le gouvernement King 
fera quand même des élections 
d’ici à quelques mois.”

L’amour-propre est le cheval de 
renfort de l’amonr qui s’essouffle. 
11 l’aide à gravir les dernières cô- 

Et plus tard, à la descente, 
il le retient.

і tes.

Il y a, pour les coeurs comme 
pour les tableaux une mise an 
point: certaine demandent à être 
vus de très près, et d’antres à quel­
que distance.

té.
AUSSI N’EST-CE PAS l’espoir 

que l’auteur a voulu nous donner 
Il s'est borné à nous exposer clai­
rement l’état de la question d’un 
point de vue biologique, c’est-à- 
dire désintéressé: il nous a appor­
té des faits expérimentaux accom­
pagnés d’une sage critique et c’est 
ce dont il faut lui savoir gré.

U industrie Américaine
Le “New York American", qui ne cesse de promettre une 

grande reprise des affaires aux Etats-Unis, a confiance que le 
gouvernement de Washington va réduire les taxes de $500.000 
000 par année, ce qui permettra aux réserves de capitaux privées, 
placées dans des stocks et obligations, d'étre jetées de nouveau 
dans la circulation. Le progrès de la nation tout entière, dit-il, 

stimulé par cette marée montante de centaines de millions 
de dollars et l'industrie américaine prendra des développements 
vraiment inouïs jusqu’ici.

f Nous pourrions en dire autant du Canada. Si le gouverne- 
fédéral diminuait les taxes, disons de cent millions, et pre­

nait les moyens de rétablir la confiance dans le monde des affai­
re», ne croit-il pas que la situation s'améliorerait ? Avec une 
récolte abondante et une reprise d'activité dans tontes les bran- 
shes de l’industrie, nous reverrions les jours heureux d'autrefois 
j& Réduction des impôts, diminution des dépenses, stabilité du 
•tti, voilà trois choses essentielles que le commerce, la finance.

Irrémédiable
Comment, s'écrie le docteur 

mort après tous les soins que Je loi 
ai donnés? Je n'en reviens pas! ! !

Hélas, répond l’ami — lui non 
pins, n’en revient pas.

Bébé qui a désobéi, est privé de 
dessert, et pleure dans un coin. 
Enfin, Il s'arrête.—Tu ne pleures 
plus? demande sa mère.

Bébé rageur.—Je n'al ' pas fini 
Je me repose.

—La "Patrie”.

A L’AVEUGLE
"M. Cardin a souligné toutes cee 

choses, et 11 a demandé au peuple 
de donner au 'parti libéral une bon­
ne majorité afin que ce parti soit 
en mesure de régler radicalement 
et une fois pour toutes ce problè­
me important.. . Mais il a oublié 
un point essentiel, et c’est de dire 
au public quelle solution le parti 
libéral entendait faire triompher 
autour de laquelle il s’est rallié, 
pour laquelle il est prêt à livrer 
un bon combat. C’est bien beau de 
donner au parti libéral une force 
nouvelle, mais ce qui rassurerait 
ie plus le public, ce serait certai­
nement de lui dire quel usage on 
entend faire de cette force. Autre-

Détresse
Un livre.. En vain, J’en demande un Un travail... Comme Je veux bien 
De tout mon ennui qui soupire,
Et je n’ai rien, songe défunt.

▲ lire.

O toutes mes heures vous plaire! 
Et je n’al rien, et Je n’al rien

Un trésor... J’en cherche un d’hu- Une urne... Il en est tant, là-bas.Le psrlesr
Fatigué par les longs récits d'un 

grand parleur AristoQi ce Jour-là 
trépignait. . . N’êtes-vous pas éton­
né? dit en terminant le parleur. 
Oui. répond le philosophe, d’avoir 
des oreilles pour vous entendre, 
quand J’ai des Jambes pour m’é-

Pleines de mon coeur, de ma gloire 
D'abondant, d’imprévu, de tendre, Et Je n’âi plus rien ici-bas.
Et je n’al rien, ma pauvre main,

A prendre.
A boire.

Un baiser... Comme je l’attends 
Un chemin... J'en veux un de noir Pour que mon âme se. délivre! 
Rempli d’un lilas qui s'enivre,
Et Je n'al rien, Ô mon espoir,

A suivre.

Et je n’ai plus beaucoup de temps ment, on reste dans une obscurité
et dans un mystère inquiétants.

—Le “Devoir”.
Non. Il suffit de U vouloir. U voulons-

Héléne PICARD
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| CEDE DEJA 
15 SIEGES AUX 

CONSERVATEll

WINDSOR ONTARIO

*******************

5 parti libéral admet qu’il 
des pertes 
province de Québec.

s’organis

CHICK CONTRACTING CO. LIMITED sensibles dam

ENTREPRENEURS GENERAUX conservateurs
activement. — 221,352 v< 
conservateurs en 1921.et Matériaux de Construction

******** LES CANDIDATS
TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

ORAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D EGOUT 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

LES LIBERAUX DE la pro 
, de Québec admettent sans 1 
ir que
Я gains assez importants. 
iefs du parti concèdent 15 siè 

reconnaissent qu’ils devi 
„tenir une forte lutte dans la 
rité des comtés.

les conservateurs fer

JURE AUX ET ENTREPOTS, ©51 RUE McDOUGALL 
TEL. 3636

de TOUTES FAÇONS le "1 
olide” ne peut plus tenir. Le 
internement parait si général c 
jg électeurs que déjà on pré1 

les libéraux eux-mêmes ser 
(risés. Dans plusieurs comtés 
erra des libéraux indépenda 
lire la lutte contre le candidat 
ouvernement avec le candi 
ineervateuv.

WINDSOR, ONT.
*****•:•**

TELEPHONES: 
Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 1825 
Résidence, Gladstone 3979

PAPIER à CONSTRUCTION
ET

MATERIAUX A 
COUVERTURE ■ DANS LA REGION de Qué 

même qui depuis 20 ans fut 
bâteau-fort libéral les conser 
leurs pourraient remporter 
Band nombre de comtés.
І M. Armand Lavergne se por 
■lit candidat contre M. Lapoii 
■ans Québec-Est même; M. Mi 
Ike Dupré sera candidat dr 
fcharlevoix; Eusèbe Belleau da 
Iiévis; P. Vallières dans Dorch 
1er; Jules Langlois dans Tém 
jonata et Yves Montreuil dans 
|wnté (le Québec.

LA LUTTE PARAIT si danj 
Rose à M. King que M. Tascl 
jeau et tout le cabinet provinc 
ont promis de prêter main-forte 
knrs amis du fédéral.

D’autre part on affirme chez 1 
kservateurs. que si M. Tasct 
reau prend une part trop active 
fuira au gouvernement à caufee 
i«n impopularité.

Cruise Brothers
COUVREURS EN GRAVOIS

::

95 Ave. Broadview TORONTO, ONT.

Revere House LES CONSERVATEURS de Qu 
kc comptent remporter une vi 
(oire facile dans le comté de Qu 
to- dans Portneuf. Lotbinièr 
tamouraska. Lévis et Lislet. Da 
Plusieurs autres 
l'ont pas encore choisi de 
M ils se disent certains de fai 
es gaina-importants.

ROBT. JOHNSTON 
Prop. comtés où

*Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour. I COMME AUX élections de 19î 
[opposition aura des Candida 
Ans tous les comtés de la provii 
e La force du parti 
m à cette élection 
linemen t

100 CHAMBRES 
50 avec Bain

conservi 
ne fut ce

pas une quantité négl 
Mile puisque 221,352 votes 01 
îuébDre8i8tréS С0ПІГЄ M’ King dar

B
le "BLOC SOLIDE”

Ublement condamné 
toes et il suffit que les lib< 
lnx eux-mêmes admettent que le
>oser valeurs
3Dr Prévoir
ibira une défaite étonnante dan 

Province de Québec même.

est irrémi
à tomber e

ONTARIOBROCKVILLE
gagnent 15 comté

que le gouvernemen

LA DOMINATION FEMININE

LôHtftes.Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

— D'après M. P. A 
itchëit • Hedges, explorateur 
Hvain, la coupe des çhereu 
généralise, chez la femme, se 

premier pas vers la domi
ommUnlVer8elle de la femme
t te

w ES détenteurs d'obligations municipales et ■ 11 affirme
I mentales françaises, allemandes et autres xTLJÏJt Franco 

étrangères trouveront quelque chose d inters .. ,
dans la livraison de février de “LE BULLETDJ J' W s soeurs du district de Fa- 
CHANGE ETRANGER” que cette firme publie enaq wma et des indiennes de San titas
ÏÏ°Tlént de sortir de l'Imprimerie et contient ““.‘“ДікешТпіГ.п6 T'f* e” molna A 

cotes des obligations belges, françaises, italiennes, • el,es Imitent encore lee
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises. V Qui disparaissent. Tout sem- 
Une revue des développements économiques et jjuj. Ve tendre à Ce oui .w nLSh 
ques à l'étranger est une sutre caractérielle"» lmIW B,,, q ‘ 8 est Produit
tante. „nits lun . u des Indiens
Notre Service des Statistiques a entrepris 8 ne|. g:,88 08 le» hommes^CV.*afïi?;e^S^t^r2ïit0ffS«d"^«“pl‘“|it^:,e1“éme -e- femme. La 

seront donnée dans la livraison de février. igts Е88|
None serons heureux d’inscrire votre nom sor noir ^ Ж e est encore emprun- 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin p*r « aux tribus sauvages II я ioutr
Il ne TOU. engsg. à rien et peut facilement vous °8mr»e n “oit .î
les portas ds U prospérité futurs. |nu ,„nl , aou réaliser cela

4001 la race disparaîtra.

OU'en réduisant !« 
des cheveux, hiles tml-

Chucu-
n’ont rien à

de la danse et de la

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

Iss maison de placement de

C. M. C0RDASC0 &’ COMPACT
Spécialise Exclusivement en 
Etrangères, Municipales et Gouvernemestsi"

Edifice Merci! Trust, 290 rue St-ta
MONTREAL

°°№ DE GRISOU

ris ‘.’ q. bruits courent à

’dult dans 
1 81 lue 860 
“s I» Mue
"lW ,mU en danger, au dire 

1 agence Havas.

coup de grisou s’est
une mine à Courriô- 
mineurs, qui étaient 
au moment de l’ex-

U . Le ministre du
le L2,eeflant' nl« 18 vérité de 

rumeur.ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
«

ïâm

LE CANADIEN D’OTTAWA “N. dites jamais du mal de том; то* 
amis eu diront toujours asses.”grande folle que de vouloir•CTeet une 

être eege tout eemr. aTél. B. 6806

le CANADIEN
—Talleyrand—LaRochefoncanld.
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